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Notre époque n'a n'en
à envier à celles du passé
« Depuis que Guillaume a lauce

sa bombe, me disait un philosophe
grincheux là ffiacriine ronde est

complètement détraquée. Le monde
est fou. Tout est à l'envers, les
hommes et les choses. Les auto-
crates sont devenus des révolu-

les républicains sontHormairéSj
devenus des réactionnaires, Job
est milliardaire et Rothschild est
suus le soUi Les hoimêtôs gens,
ceux d'hieU, né dompbênneut plus
iièn à ce qui se passe. Ils n'en-
te dent parler que de vautours
T-i teàngieiit et de mercautis qui
piiieijL. Où sont 1ез jolis rires
d'autan ? Où est le temps des
ênlèë siillpies qui chantaient les
cerises et rêvaient aux bluets ?
ГТи rien nous rendait heureux
Abus écoutions les sages qui nous

conseillaient de borner notre am-

hitinii. Aujourd'hui c'est l'envi
qui dicte tous les actes ; ua égoïs-
me féroce gouverne la société
Chacun veut s'enrichir sur le dos
du voisin. Pour jouir de la vie
Cfi écrasera les passants. Et on ne

S arrêtera pas en chemin poui
jeter un regard de pitié sur les
victimes. Tant pis pour ceux qui
tombent. Ah! nous étions plus
généreux et plus humains, autre-
lois ! et nous avions de plus beaux
panaches ! > J'ai fait observer à
ce Diogèno qui cherche en vain
deg hommes qu'il ne sait pas re-
garder autour de lui. Je lui ai

répliqué que tout au contraire no-
tre époque est celle de tous les
héroïsroes et de toutes les vertus
и y a certes, comme toujours, une
arffléô du mal, mais celle du bie«
l'emporte et de beaucoup.

Si dans le camp des Allemands,
de Berlin à Bagdad, on eomrni

des horreurs, du côté des Alliés
on ne ht qu'œuvre de justice. Le
poilus de France ne se sont pa>-
couverts de honte, ils se sont cou-
verts de gloire. Je defie qu'on me

montre dans l'histoire de plu
hauts faits que ceux de la Marn
et de Verdun. Sur le terrai t mili-
taire nous n'avons rien à envie?

à nos ancêtres. Sommes-nous in-
feneurs sur le terraiu de la bonté
et de la solidarité ? Tâchez de de-
îiomnrer cette foule immense de >

dévouements qui ont cherché L

PU: ser touies les plaies, physi*
ques et mo. aies. Vous n'y par-
Viendrez pas. Il y eut comme un

assau formidable de générosité?
pour combattre le malheur. Ou
ne pourra jamais écrire ce qu'on
fait les Croix-Rouges. On ne рош
ra jamais assez admirer et louer
les sacrifices de nos sœurs de
charité, religieuses où laïques. Les
femmes de France ont dépasse
pour ainsi dire les limites de l'ab-
négation, elles ont été plus qu<
cornéliennes dans l'épouvantaire
cataclysme qui a secoué le monde.
Mère», épouses, filles, elles ош

déposé sur l'autel de la patrie
leurs cœurs sanglants, leurs amas

éperdues. Je connais une Pari-
sienne qui a perdu avec toute sa

fortune quatre fils ; un cinquième
est affreusement mutilé. Vous
imaginez sans doute que cette
mater dolorosa récrimine con-

tre le sort ? Eh bien, non, elle ne

profère pas une plainte, de ses

lèvres pâles et giacees. ne sort
aucune imprécation. Elle souffre,
certes, car elle a été cruellement
déchirée jusqu'au fond de ses

entrailles, mais eile souffre en

silence, plus stoïque encore que le
soldat qui reste ferme comme un

roc sous la muraille. Et cette
héroïne n'est pas une exception.
Il y a ainsi des milliers et des
milliers de martyres qui оJ donne

au pays la substance même de
leur chair, Où est, je vous le
demande, îa nation qui peut offrir
dans l'histoire de plus beaux
exemples de patriotisme?

Dans la paix comme dans la
guerre la France est sublime. Tous
ses enfants se sont adonnés sans

compter à l'œuvre de reconstruc-
tion. Dans tous les domaines, il
travaillent sans relâche pour trans-
mettre intact aux générations fu-
tures l'héritage d'honneur qu'ils
ont reçu de leurs an 'êtres. Comme
toujours ils se haussent dans la
science jusqu'aux sphères de l'i-
déal le plus pur. Ils montrent
dans la poursuite de l'inconnu le
plus noble désintéressement. Qui
a dit que notre temps est celui du
réalisme? Regardez Paris, non

pas celui des snobs et des métè-
ques, mais le Parie des écoles ei

les laboratoires ou de fiers es-

prits cherchent à sonder tous les

mystères qui nous entourent poui
en taire sortir des parcelles de vé-
ï'iié ! Ah ! ce n'est pas dans la
Ville-Lumière que les étoiles sont

éteintes. Il y a dans cette capitale
Je la civilisation moderne toute
une pléiade de magnifiques esprits
^ui tiennent haut le flambeau de
l'humanité ! Le grand, l'immortel
Pasteur leur a tracé la route. D'un
effort jamais las ils luttent non
pas pour gagner de l'or, ce vil et
abject métal qu'ils méprisent, mais
pour créer le bien et le beau.
Connaissez-vous la vie du Dr
Roux ? Quel saint, quel apôtre
égala ce doux savant ? La nature

ingrate lui a donne une frêle en-

œloppe. Chétif, malade, il n'est
pas armé pour les luttes de la vie

Mais dans ce corps de misère
.ju'un souffle pourrait réduire en

poussière, il y a des étim'elles di-
viues. Un génie l'habite et l'ani-
me. En lui l'intelligence a dompte
a matière. Elle a mené contre le
mai qui tue un combat formidable.
Ce fut un duel tragique que seuL
coanuren- les intimes. Et que dire
le ces victimes de la radiographie
qui ont subi les pires torturas pour
arracher à la science ses secrets?
Vous avez lu dans les dépêches
des agences que le Dr înfroit est
nort d'horribles brûlures. Il con-
tinue une longue série de pionniers
qui ne reculent devant aucun dan-
ger pour réaliser un progrès
scientifique. Un bras eët atteint,
tant pis, qu'on l'ampute ! dira le
Dr Vaillant. L'autre suffira à la
âche ! La doctoresse B. Viltman,
elle, perdra les deux. Elle s'a-
eharuëra quand même à vouloir
ié'hiffrer l'énigme jusqu'à ce

qu'elle tombe pour être couchée
dans l'éternel repos. D'autres en-

core, les Drs Maxime Renard,
Soret, Gouband, Périgeux, Guilloz
mt payé leur tribut à la science,
marchant d'un pas sûr vers le feu
le plus cruel. La plume est impuis-
santé à leur rendre l'hommage
qu'ils méritent.
Ainsi, que les broyeurs de noir

se taisent. Notre époque n'a rien
à envier à celles du passé. Elle a

ses tares comme les autres, mais
elle a des beautés incomparables,
qui lui donnent un éclat merveil-
Leux. Ce sera pour nous peut-être
notre plus beau titre de gloire d'à-
voir pu résister à tous les assauts
du mercantilisme et du bolëhe-
visme après les fatigues de ia

guerre et d'avoir pu encore trou-
ver en nous assez d'énergie et as-
*ez de foi pour servir l'Idée pure
sans calcul et sans arrière-pensée.

Michel PAILLARES

LES MATINALES
On commente défavorablement en

ville le blackboalage, par un club im

portant de Péra, d'un médecin très

honorablement connu et qui occupe dans

la communauté à laquelle il appartient
une situation marquante. Deux de ses

amis, membres du club, le présentèrent
comme d'usage. Au scrutin de ballotage
les boules noires, dont chacune vaut

sept blanches, ont rendu cette admission

impossible. Le dignus est intrare n'a pu
être prononcé à l'égard de ce docteur à

qui l'on a fait comprendre que dans un

club bien pensant il faut compter avec les

goùls et non avec les principes. Cette

décision n'enlève certainement rien à la

science, à la valeur, aux qualités mo

raies de l'homme qu'elle a voulu frap-
per. Mais elle n'est pas à l'honneur de

ceux qui ont contribué à l'amener par
leurs boules noires. Et c'est déplorable à

ievx points de vue : D'abord parce que
ce Club manifeste ainsi un ètai d'esprit
peu moderne en faisant dépendre le choix

de ses membres des sympathies person-
nelles de Pierre ou de Jacques, ensuite

parce qu'il s'affiche comme une chapelle
de famille dont l'entrée est interdite aux

indépendants pour qui une vie de travail
et d'honneur représente les meilleurs
litres de noblesse.
Est-ce vraiment cela un club ?

Qu'il nous soit permis d'en douter.
Mais ce dont je m'étonne c'est, qu'à la

suite de ce blackbeulage, tous les mè-
decins membres du Club n'aient pas
donné leur démission en témoignage de
solidarité et de sympathie pour un de
leurs plus distingués collègues.
C'était pourtant le geste à faire.

VIDI

LES POURPARLERS AVEC ANGORA

LE DÉPART DE LA MISSION
Ainsi que nous l'avions annoncé, la

mission spéciale placée sous la prési-
dence d'Ahmed Izzet pacha a quitté hier,
à 8 h. du matin, Haidar-Pacha par train

spécial
Husséine Kiazim bey, ministre du com-

merce ; Djévad bey, ministre à Berne ;
Munir bey, conseillei-légiste de la Sublime
Porte ; Hodja Fatine effendi, les

quatre membres de ia mission, ainsi que
les aides de camp et agents de police at-

tachés à celle-ci, s'embarquèrent à l'aube
sur un remorqueur qui les conduisit !

llaidar-Pacha.

Quant à Izzet et Saiih pachas, ils pri
rent le train a Gueuz-Tépê.
L'an,irai Ibrahim pacha, aide de camp

du Sultan, alla jusqu'à Gueuz-Tépé où il
transmit au président de la mission les
salutations impériales et lui souhaita,
ainsi qu'aux autres membres, un bon

voyage.
Izzet pacha pria l'amiral de déposer

au pied du trône l'hommage de ses remer-

ciements.

Esoêd bey, commandant de ia place,
Tahsine bey, directeur-général de la po-
lice, Kema! pacha, commandant en chef
de la gendarmerie, ainsi que plusieurs
autres personnes militaires et civiles
s'étaient également rendus à la gare,

*
* *

Peu avant le départ du train, Kiazim

bey, ministre du commerce, a fait à un

de nos rédacteurs les déclarations sui-
vantes :

— Nous avons longtemps réfléchi avant
de nous décider à partir pour l'Anatolie,
à l'effet d'entrer en contact avec les chefs

du mouvement nationaliste. Vous me de-
mandez quand nous pourrions être de re-

tour. Vous reconnaîtrez vous-même qu'il
n'est guère possible de fixer dès mainte-
nant une date. Quant à ce que pourra
faire la mission en Anatolie, qu'il me suf-
fise de vous dire ceci : nous pensons

que, sans doute, il se trouvera des per-
sonnes disposées à écouter une mission

qui s'est décidée à se rendre jusqu'au
fond de l'Asie-Mineure. Vous désirez sa-

voir avec qui nous causerons en Anatolie.
Nous ne saurions le préciser encore, ne

le sachant pas nous-mêmes. Nous espé-
rons néanmoins terminer rapidement no-

tre mission et rentrer sous peu à Gons-

tantinople. Je crois devoir tenir compte
du fait que tout voyage dépend de hasards,

lies déclarations de M. Streit
Athènes, 2.— On annonce de Londres

que M. Streit a déclaré au correspon-

dant du Times que M. Venizelos ne de-

vait pas quitter la Grèce, parce que le

gouvernement actuel était disposé à lui

offrir un portefeuille ministériel (11) con-
naissant l'influence de cet homme d'Etat

auprès des cercles alliés et principale-
ment de l'Angleterre.
En même temps, M.Streit a ajouté qu'il

était très optimiste et qu'il avait l'espoir
que les Puissances se comporteraient
amicalement envers la Grèce, cette ami-

tié devant même se renforcer davantage
dans l'avenir. Pour ces raisons le retour

de M. Venizelos à Athènes semble indis-

pensable au conseiller de Гех-roi, at-

tendu que seul M. Venizelos aurait le

pouvoir de mettre fin à la défiance exis-

tante et conserver intacte l'amitié de

l'Angleterre.

Les négociations de Londres
Londres, 2. T.H.R. — Le comte Sforza

a été reçu mercredi après-midi, par le

roi et la reine, au Palais de Buckingham.
Il a eu ensuite, avec M. Lloyd George,
une entrevue qui dura environ 35 minu-

tes et qui porta sur des sujets intéres-

sant spécialement les deux pays ; mais

l'entrevue n'eut aucun caractère de con-

férence formelle.

Le comte Sforza avait déjà vu Lord

Gurzon auprès de qui il s'était informé des

divers points de vue français et anglais
exposés à la conférence de la semaine

passée, relativement aux affaires d'Orient

et des divers problèmes d'après guerre

auxquels les trois puissances sont spécia-
lement intéressées.

La presse grecque de Constantinople
On lit dans les journaux de Salonique :

« A la suite des violentes attaques des

journaux grecs de Constantinople contre

Constantin, et spécialement du Proodos,
dans un moment où les tribunaux grecs
rendent la justice à Constantinople au nom

du roi Constantin, le gouvernement d'A-

thènes a décidé d'entamer des poursuites
contre les directeurs de ces journaux.

Londres, 2. T.H,R.— Le président du
Conseil français est arrivé ce matin, à

huit heures, à Londres. Une conférence

aura heu entre MM. Lloyd George, Ley-
gues, et le comte Sforza, à 4 heures et

demie.

Les conférences qui ont eu lieu ces

jours derniers entre MM. Phillip® Berthe-

lot, Sir Hyre Crowe, et divers experts,
ont eu pour but d'examiner l'ensemble des

propositions qui vont être soumises aux

chefs des gouvernements français, britan-
nique, et du ministre des affaires étran-

gères italien.
Une note Reuier parue mercredi soir,

fait prévoir que l'accord serait réalisé et

qu'une note sera adressée à Athènes.
L'Entente se gardera de toute ingérence

dans les affaires de la Grèce, comme de

vouloir influencer le référendum du 5 dé-

cembre, mais il lui paraît nécessaire de
faire entendre aux Grecs que le retour à

Athènes d'un ancien ennemi de l'Entente
est indésirable.

»
* *

Londres, 2. A. T. I. — Dès que M.

Leygues sera rentré, on entan era la dis-

cussion, passant en revue les questions
envisagées pendant son absence. Le point
de vue italien en ce qui concerne la Grèce
se rapprocherait de celui de l'Angleterre.
Les opinions de la Grande-Bretagne ne

différant pas dans le fond avec les inten-

lions de la France, on considère ici que
l'entente complète ne tardera pas à s'é-
tablir.

Le cabinet grec

lie *

Djévad bey, ministre я Berne, a, de
son côté, déclare à notre rédacteur :

— Le train nous conduira jusqu'à Sa-

pandja. De là jusqu'à Bilédjik, nous irons
en automobile. Là nous reprendrons le
tram à desunutiçm d'Angora,

Paris, 2. A.T.I.— L'EcAo de Paris dit

que la politique du cabinet grec ne peut
d.ms les conditions actuelles, être défi-

nie, car on ne .peut complètement négii-
ger l'élément venizeliste. Avant que ia

Chambre ne se soit réunie, on ne peut
faire aucun pronostic.

11 y a lieu cependant de noter que le

gouvernement grec continue à affirmer sa
bonne volonté de ne pas se départir de la

politique de M. Venizelos en ce qui con-

cerne les affaires extérieures.

Le retour de l'ex-roi
Le Patris d'Athènes écrit que le croi-

seur Avèroff à bord duquel s'embarque-
ront Constantin et la famille royale sera

dirigé, à titre d'honneur, par le prince
Georges, vice-amiral de la flotte hellône(?

*
* *

On télégraphie d'Athènes que vers la

fin de cette semaine le croiseur Avèroff,
sous le commandement du capitaine Ant.

Batzis, et escorté par la flottille des tor-

pilleurs, se rendra à Venise pour y atten-

dre l'arrivée de Constantin.

Une solution "idéale"
Athènes, 2 déc. — La revue politique

Near East dans un article de fond, par-
lant de la question grecque, émet les ré-

flexions suivantes :

« La solution idéale de la question se-

rait pour la Grèce d'avoir un souverain

aimé du peuple comme Constantin et M.

Venizelos comme ministre-présidents.

Le parti vénizéliste
et la question dynastique

Athènes, 2 décembre. (Retardée)
Le parti vénizeliste publie un comniu-

niqué déclarant que pour lui la question
dynastique a été déjà solutionnée par le

vote du 14 novembre et que le plébiscite
que le cabinet Rhallys veut faire n'a
d'autre but que se de décharger de toute

responsabilité quant aux conséquences
que le retour du roi Constantin pourrait
avoir le pays.
Le parti libéral considère le vote du 14

novembre comme la seule manifestation

du sentiment national témoignant qu'une
forte minorité dépassant les 40 oio des

électeurs a repoussé le retour de l'ex-

souverain.

Tout nouveau vote que l'on pourrait
obtenir ne pourrait pas changer la situa

tion. En conséquence le parti libéral

considère le gouvernement comme res-

ponsable pour les dommagesçque pourrait
causer à la Grèce la solution envisagée
de la question dynastique. Et cela

indépendamment des résultats du plé-
biscite auquel il appelle le peuple qu'il
tient dans l'ignorance de la gravité de la

question au point de vue international.

(Bosphore)

L'Assemblée
de la Société des nations

L'Arménie

Genève, 2. T.ILR. — Le président M.

Hymans a la joie d'annoncer à l'Assem-
biée qu'à la suite du débat impression-
nant qui a eu lieu la semaine dernière
sur l'Arménie et de l'appel adressé aux

puissances, les présidents des Etats-Unis,
du Brésil, et le gouvernement espagnol
ont promis leur concours. Toute l'As-

semblée a applaudi. M. Ilymans fait un

grand éloge de la nation américaine et

remercie le Brésil et l'Espagne. Il pro-

pose d'envoyer un message de reconnais-

sance aux trois puissances qui veulent

bien s'occuper de l'Arménie. Lord Robert

Gecil tient à exprimer également sa

grande reconnaissance à la délégation
française et particulièrement à son élo-

quent représentant M. Viviani, à qui on

doit la tactique qui fut employée. 11

compte sur son appui ultérieur. Ces pa-
rôles sont couvertes d'applaudissements.

L'amitié franco-imtaiiiiip
Manchester,2. T. II. R. — Le direc-

teur général de la chambre de commerce

de Marseille fit, mercredi, à l'Université

de Manchester, une conférence dans

laquelle il traita divers problèmes inté-

ressant la France et parla de l'amitié

fraaco-britannique.
L'orateur fit allusion à l'adoption par

les villes anglaises de nombreux villages
français dévastés et s'étendit longuement
sur les pertes de toute sorte subies par
la France à la suite des dévastations de

la guerre. Il aborda ensuite la question
du charbon , il souligna la différence de

prix payée pour le charbon anglais par la
France et par la Grande-Bretagne.

JN MEETING MONSTRE
Menacés par le projet de loi pu-

blié par les journaux, les locataires
sont priés plus que jamais d'être

présents à la réunion de dimanche
à dix heures du matin au Nouveau
Théâtre.

Le commerce italien
Rome, 2 déc.

Les expéditions de marchandises
italiennes vers l'Autriche attei-

gnent des chiffres très importants.
Le transit par le port de Trieste
marque une continuelle augmen-
tation. (Bosphore)
La constitution

en Haute-Silésie

Berlin, 2 déc.
Une commission de la Piète

prussienne a été chargée d'élabo-
rer le plan de la constitution en

Haute-Silésie. (Bosphore)
Allemagne et Hollande

Berlin, 2 déc.
Le gouvernement allemand a

contracté en Hollande de gros
achats d'orge. Le paiement est

stipulé en marks or.

(Bosphore)
Les difficultés

turco-arméniennes
Paris, 2 déc.

Le «Matin» doute fort que l'au-
toritô de M. Wilson soit suffisante

pour aplanir les difficultés turco-

arméniennes. (Bosphore)
Yenizclistes et royalistes

Londres, 1 déc.

On considère ici comme impos-
sible toute collaboration ultérieure
entre les chefs de l'opposition et

M. Venizelos.
Les deux points de vue ne sau-

raient être conciliés.

(Bosphore)
Le «Requiem»

pour les marins français
Athènes, з déc.

Sur le tombeau des marins fran

çais victimes des événements du

1er décembre 1916 le gouvernement
hellénique a déposé une splemiide
couronne en même temps que la

légation de France, la colonie et la

ligue franco-hellénique.
(Bosphore)

Le problème turc

Londres, 2 déc.
Le « Times » écrit que les con-

férences qui ont eu lieu déjà à

Londres ne sont que le préambule
d'une série de conversations qu'il
sera nécessaire d'avoir tant à

Londres qu'entre les cabinets inté-
ressés pour la solution des diffé-

rentes questions que soulève le

problème turc.
(Bosphore)

L'Entente et la Grèce

Londres, 2 déc.

Parlant du rôle du comte Sforza

à Londres, I' « Evening Standard»
dit que le ministre des affaires

étrangères italien est un fin diplo-
mate qui plus d'une fois a réussi
dans la tâche difficile de concilier
des points de vue divergents. En

la circonstance, il ne s'agit pas de

différend, mais d'interprétation
partagée quant aux moyens les

plus appropriés pour mettre fin à

'état de choses actuel en Orient.
La politique de la Grande-Bretagne
recherche le côté pratique de la

question ; les affaires intérieures
de la Grèce, ne concernent que le

cabinet d'Athènes.
(Bosphore)

idée a été émise hier à la êee»
tion financière du Reichstag
où l'on discute des projeta
d'impôts. T, S, R.

La flotte américaine
du Pacifique

L'escadre du Pacifique a été
placée sous le commandement
de l'amiral Schoemaker qui
remplace l'amiral Fletehet
parSi en mission au Brésil.

T. 8. F,

Les Rouges et
les Cosaques

Athènes, 2 déc.

La presse gounariste exprime la
conviction que l'exposé gouverne-
mental à la Chambre convaincra
l'Entente de la ferme volonté du

peuple grec de continuer à main-
tenir le contact le plus étroit avec
es alliés.

(Bosphore)

La situation financière
de l'Allemagne

La mauvaise situation fi-
naneière de l'Allemagne est

démontréepor le fait que Ma-

venstein, président de la
Reichebank, proposa de recou-

rir à un emprunt forcé. Cette

(communiqué B.P.R)
Des informations parvenues de la Ras-

sie des Soviets et datant de la fin d'oc-
tobre écoulé, donnent le tableau suivant
de la situation des terres cosaques sou-

( mises à la domination bolchevisfe.
Au mois de février de l'année courante,

après la défaite de l'armée Dénikine, les
autorités bolchevistes ont convoqué à Mos-
cou une conférence cosaque qui fut char-
gée d'arrêter les détails du système admi-
nistratif à appliquer dans les provinces
du Don et du Kouban, nouvellement con-

quises.
Un accord est intervenu entre les bol-

chevistes et les cosaques. En vertu de cet
accord les bolchevistes s'engageaient à

respecter l'autonomie des terres cosaques,
dons les limites de leurs frontières natu-

relies, relativement aux rapports entre
les cosaques et les autres populations.
Les commissaires et les soviets locaux
devaient être élus par les cosaques eux-

mêmes. Cependant les bolchevistes près-
crivirent le vote public au lieu du vote

secret; ainsi les cosaques sous la menace
de se voir traduire devant les tribunaux
extraordinaires n'osèrent pas voter con-

tre les candidats communistes. Il s'en
suivit que souvent les commissaires
étaient élus par quelques voix seu-

lement. On cite des cas où, par exem-
pie, un commissaire est élu par 6 voix
contre 3—400 abstensions.

Les premiers temps les bolcheviks res-
pectaient plus ou moins cet accord. Mais
les cosaques ayant manifeste une attitude
de plus en plus hostile aux soviets, soi}
«n refusant de servir dans les rangs de
l'armée rouge soit en cachant leur récolte,
de rudes et impitoyables représailles s'en
suivirent.

En tout premier lieu les bolcheviks mo-

difiôrent la frontière des terres cosaques
du Don, en excluant les bassins houillers
de Taganrog et certains autres districts.
Les cosaques ne eonsentaient à fournir
du blé à l'armée rouge qu'en échange
d'autres marchandises. Manquant de
marchandises disponibles les bolcheviks
eurent recours à la force armée afin d'ex-

torquer du blé aux paysans,ils envoyèrent
dans les provinces des sections de troupes
rouges qui,à main armée,dépouillaient les
paysans de leurs provisions. A ces pro-
cédés les cosaques répondaient ywr des
insurrections et des révoltes; il y avait des
localités où les commissaires ne pouvaient
s'introduire sans s'exposer à être massa-

crés.

Les cosaques du Don étant très affai-
blis par la guerre civile qui durait de-

puis prés de trois ans, les insurrections,
n'aboutissaient qu'à des représailles et de
nouvelles effusions de sang; l'armée iner-

cenaire des soviets anéantissait sans

merei villes et villages.
Toutefois la situatirn est autre dans les

provinces cosaquos du Kouban; il y a

moins d'atrocités et la domination des bol-

cheviks y est moins sanglante que dans
les provinces du Don.

La Triple Entente

Londres, 2. A.T.I. — Les journaux
anglais, commentant la présence à Lon-
dres du comte Sforza, s'expriment avec

un réel optimisme sur l'avenir de la

Triple Entente. Il existe la certitude

qu'au cours des négociations actuelles
non seulement les questions orientales et

allemandes seront examinées, mais on

réglera aussi d'une façon complète les

problèmes inléressant particulièrement
les relations entre la France, la Grande-
Bretagne et l'Italie.

A Buénos-Aires

Buénos-Aires, 2. A.T.I.— Des funé-
railles très imposantes ont été faites à

Altillio Massone, président de la fédéra-



tion générale des sociétés italiennes en

Argentine.
L'œuvre de M. Massone a été très fa-

vorable au développement de la colo-

nie italienne en Argentine et au resser-

rement des relations entre les deux

pàjs-
France et Vatican

Paris, 2. A.T.Î.— La presse accueille

très favorablement la reprise des rela-

lions diplomatiques avec le Saint-Siège.
Le Matin dit que la France n'aurait,

plus longtemps, pu se tenir à l'écart du

monde officiel écctésiastique. Rome peut,
dans certains cas, faciliter la tâche des

hommes politiques français et l'on peut
attendre les meilleurs résultats de cette

collaboration.
Le vole de la Chambre, dit le Temps,

répond au désir de la majorité du peu-

pie.
Wilson et l'Arménie

' x
Rome, 2. A.T.I.— L'Agence Stefani,

en enregistrant la nouvelle de New-

York disant que le président Wilson ae-

cepte d'intervenir moralement pour la

solution des difficultés entre la Turquie
'et l'Arménie, dit que tous les membres

■ de la Société des Nations appuyèrent la
démarche du président.
Les questions financières
Rome, 2. A.T.I.— Le Messagero dit

que l'une des questions qui a été le plus
étudiée à Genève est le problème finan-
cier. En effet, il est absolument néces-

tsaire que les fluctuations du change
soient moins brusques et que certaines

devises comme par exemple la couronne

et le mark aient un marché stable. La

situation actuelle entrave énormément

le commerce. Les échanges s'en ressen-

tént et la situation générale devient таи-
vaise.

L'Italie a, depuis la fin des hostilités,
pris l'initiative de plusieurs mesures,

niais la thèse italienne n'a malheureu-

sement pas été comprise et appliquée
comme elle aurait dù l'être. Tant à

Bruxelles qu'à Genève, les délégués ita-
liens ont suggéré des dispositions effica-
ces, basées sur des données précises. Il

faut seulement pour cela que les gouver-
nements soient fermement décidés à

faire respecter tes dispositions finan-
tières internationales et empêcher tous

abus.

L'Autriche et la Ligue
Genève, 2. A.T.I. — Le Journal de

Genève dit que l'admission de l'Autriche

à la Ligue des Nations ne fait plus au-

сип doute. C'est une question de forma-
lUé,

triel qui dans la métallurgie dans
les industries augmente de 40 op
la production nationale.
Sur tout le territoire national, la

restauration de notre outillage éco-

nomique se poursuit à une allure

qui ira en s'accélérant à mesure

que seront vatneues les difficultés
de la mise en train. Il est une par-
tie de la France où cette restau-
tion était en partie une création.
C'est dans le vaste désert de nos

régions envahies et détruites par
la bataille où volontairement sys-
tématiquement ravagés par l'enne-
mi. De ces régions si riches au

point de vue agricole et industriel
ou minier rien ne subsistait : fer-
mes détruites, matériel agricol et
cheptel dispersés, terres retournées

par les obus et stérilisées par les

gaz ; usines pillées et abattues,puits
de mines éventrés, galeries inon-
dées ; tel est le triste spectacle que
nous avons trosvé en rentrant dans
nos provinces du nord et de l'est.

Courageusement, Etat et habitants
se sont mis à l'œuvre devant l'im-
mensité du désastre. Les efforts
contrariés aussi par des erreurs

inévitables, par les difficultés de
la situation générale ont longtemps
apparus sans résultats. Enfin l'œu
vre de reconstitution a pris ses

élans et le ministère des régions
libérées publiait récemment à cet

égard des chiffres qui en font pré-
sager d'autres, de plus en plus fa-
vorables.

EH ALLEMAGNE détours et son mystère. Quand notre hom-

me avait achevé sa Carte de renseigne-
Berlin, 2. Т.Н.R.— L'Amirauté char-\ments sur l'ennemi, il fouillait dans sa

gea une commission de faire une en- j
quête sur les incidents de Cuxhaven où

des officiers de la commission interalliée

du contrôle naval furent victimes.

mémoire, notait des anecdotes à demi-

oubliées, remuait des souvenirs qui dans la

brutalité de la vie des camps prenaient
une saveur tout à fait particulière

EN FRANCE
Le succès de l'emprunt
Paris, 2. T. H. R. — On signale

que l'emprunt français a obtenu
un succès considérable. Ainsi, à

Rouen, on peut prévoir un verse-

ment double de celui effectué pour
le précédent emprunt.
A Lens, ville qui fut totalement

détruite au cours des hostilités, les
habitants souscrivent à la percep-
don de cette ville pour 1 million
580.000 francs à l'emprunt.

L'exportation
Paris, 2. T. H. R, — Pour favo-

riser le commerce d'exportation et

de transit, les grands réseaux des
chemins de fer ont admis le

principe d'une réduction sur les

prix des nouveaux tarifs.
Cette réduction vise lo les expé-

ditions destinées à une gare desser-

vant un point frontière ou un port
de mer ; 2o Les expéditions venant
de ce point frontière ou de ce port
de mer profitent d'une manière gé-
nérale d'une réductiou de 10 o^o ;

mais elle est portée exceptionnel-
lement à 25 o\o pour certaines mar-
chandises concernant notamment

les produits métallurgiques.
En raison de l'intérêt qui com-

mande de favoriser leur exporta-
tion, la réduction de 10 ojo est éga-
lement consentie aux transports
qui relèvent d'une des six séries
des tarifs généraux intérieurs et

communs, quelle que soit la con-

dition de tonnage réalisée. Des me-
sures ont été également prises au

sujet des tarifs intéressant le trafic
international de transit. On est

fondé à espérer que ces disposi-
tions auront pour effet de déve

lopper le commerce d'exportation
et le transit en France.

Une étude de M. Klotz
sur la situation financière

M. Klotz, ancien ministre des fi-
nances, a exposé dans la Revue

économique internationale, la si
tuation financière de la France.
Cette étude signale l'effort final

accompli par la France pendant la
guerre. En énumérant les raisons
d'espérer en l'avenir, M. Klotz
écrit :

« Désormais avec ses 43 mil-
lions de tonnes annuelles, la France
est au second rang des producteurs
de fer, immédiatement derrière les
Etats-Unis et loin devant les autres

pays de l'Europe.
Elle tient entre ses mains son

indépendance en ce qui concerne

les produits chimiques et notam-
ment les engrais agricoles; elle re-
trouve tout un patrimoine indus-

Le danger bulgare
et les musulmnns de Thrace
Le chef de l'armée de Thrace, général

Em. Zymbrakaki?, a adressé le 1er dé-

cembre à Athènes le télégramme sui-

vant :

« S'étant présentés aujourd'hui devant
moi, le mufti et le maire d'Andrinople,
avec le directeur d'un journal turc et

quelques députés musulmans, m'ont dé-

claré, au nom de l'élément musulman du

pays, qu'ajant pris en considération le

dernier ordre du jour recommandant à

l'armée discipline et obéissance au nou-

veau gouvernement, ils tenaient à me

donner les plus formelles assurances de

la fidélité de l'élément musulman de

Thrace qui était reconnaissant envers le

gouvernement hellénique de l'administra-

tion libérale dn pays, lis ajoutent que les

musulmans, toujours dans cet esprit, s'op-
poseront de toutes leurs forces au danger
bulgare.

Les Rouges eu Crimée
Après la conquête de la Grimée par les

bolcheviks,le commandement des autorités

maritimes des ports russes de la mer Noire
a lancé une proclamation à tous les ma-

rins russes annonçant une amnistié gêné-
raie et les invitant à travailler avec les

Rouges pour la sauvegarde de la patrie.
La proclamation contient entre autres

ces phrases significatives :

Frères matelots ! La victoire est aux

Soviets. Nous vous invitons tous,
frères, dans 'la patrie commune des

Soviets ! Notre gouvernement est prêt à
oublier le passé. Donnez-nous la main et

travaillez en commun avec nos ouvriers

et nos paysans dans la lutte du travail

contre le capital. Les mains rugueuses
auront toujours le dessus. Vive l'union

inébranlable des ouvriers, des matelots

et des,paysans. »

Les Rouges ont occupé successivement

Théodosie, Sébastopol, Yalta et Kertch.

Partout, las soldats et les officiers restés

après le départ de Wrangel ont été enre-

gistrés et envoyés dans l'intérieur. A

Théodosie on a trouvé un vaste dépôt
contenant de3 vivres d'une valeur de

45 millions de roubles.

UAll'gemeine Deutsche Zeitung an-1 Êf c'est ainsi que notre humoristique
noneeuque le ministre de l'alimentation j écrivit un petit livre qui s'intitula succès-

de l'Empire et les ministres des Etats par-
ticuliers se réuniront demain et après-
demain pour traiter du ravitaillement en

céréales et en viandes, et de la répres-
sion du commerce clandestin de l'imper-
tation et de l'exportation des vivres.

La Ligue des nations
et ses problèmes

On lit dans le Times :

Dans l'intérêt suprême d§ l'humanité il

est par trop regrettable que l'Assemblée de

la Ligue des nations soit dès sa première
séance en butte à des problèmes que la

Ligue par sa constitution même est par-
ticuliérement inapte à résoudre. L'As-

semblée avait lundi à l'ordre du jour la

question de l'Arménie. Un télégramme de

Vilna dépeint les difficultés suscitées à

la mission du colonel Ghardigny en Po

logne et en Lithuanie. Le mécanisme du

Govenant ne permet pas de traiter de

questions telles que celles d'Arménie, de
Pologne et do Lithuanie, comme l'a fait

judicieusement observer M. Balfour. On
voulait recourir à l'influence de l'opinion
des Etats civilisés. Mais les brigands
turcs qui massacrent les Arméniens iront-

ils attacher de l'importance à cette opi-
nion ? Ils sont complètement indifférents
à ce que peuvent penser d'eux Paris,
Londres et Washington. Ils ne tien-

nent aucun compte des blâmes de

Genève et des 42 nations qui y sont re-

présentées. Comme les cyclopes, ils ont

leurs propres lois. On peut arguer que la

Ligue dispose d'une arme économique ir-
résistible. Mais ces sortas d'armes n'exer-

cent aucune infuence de terreur sur ceux

dont toute l'économie socialë est basée
sur la rapine et le pillage.

La Ligue d'apaisement
s'adresse aux Alliés

Le comité exécutif de la Ligue d'apai-
sement a adressé le mémoire suivant à

MM. Lloyd George, Leygues et Giolitti.
Gonstantinople, le 27 nov. 1920.

Excellence,

Nous avons l'honneur d'exposer à Votre

Excellence, au nom de la Ligue d'apaise-
rnent dont nous, soussignés, formons le

comité exécutif, ce qui suit :

Notre Ligue a été constituée l'été der-

nier en vue de faire la paix et de cher-

cher les moyens de la pacification de l'A-

natolie et d'assurer de la sorte le réta-

blissement des rapports normaux entre

elle et la capitale.
Nous ne pouvons pas nous plaindre du

résultat que nous avons pu obtenir de-

puis, grâce à notre activité. Nous avons

réussi ù assurer une telle progagande au-
tour de l'idée directrice de notre Ligue
qu'à la fin on a pu voir à Constantinople
la constitution, du consentement tacite

même des grandes puissances, d'un gou-

vemement (c'est-à-dire le gouvernement
actuel) avec un programme de prendre
tout de suite l'initiative d'une réconcilia-

tion avec l'Anatolie.

Dans les conditions actuelles on ne

samait pas dire d'une façon précise jus-
qu'à quel point pourraient aboutir les

pourparlers actuels de réconciliation. .

Mais nous, les humbles soussignés du

présent mémoire, prenons très respec-

tueusement la liberté de faire observer

à Votre Excellence qu'on ne peut s'ima-

giner rien qui puisse servir à l'apaisement
des âmes en Turquie mieux qu'une cer-

taine bienveillance de la part des grandes
Puissances pour la Turquie, manifestée

sous la forme d'un adoucissement dans le

traité de Sèvres.

Dans une pareille condition, il serait â
un gouvernement central de Gonstanti-

nople, formé tel que les circonstances

l'exigeront, c'est-à-dire énergique, sa-

chant ce qu'il veut et complètement mo-
derne dans ses conceptions, bien facile

d'apaiser vite l'Anatolie et d'établir l'au-

torité du gouvernement central dans les

parties les plus lointaines de l'intérieur.

Dans l'espoir que Votre Excellence

voudra bien prendre en sérieuse considé-

ration notre humble mémoire, nous nous

empressons de la prier de croire à nos

sentiments les plus dévoués et res-

pectueux.
Signé : Le Comité exécutif

de la Ligue d'apaisement

sivement : La Carte du Tendre, Plaints

par eux-mêmes : Le Seecétaire galam
des Amants, Les çaq^gres de. la rue,de la
La Bruyère et led maximes de la rue,
La Rochefoucauld,la Guerre en dentelles,
ia Revanche du Lapin, et qui paraîtra
demain en librairie, sous ce titre plein de

promesses ! Aimer, en douze leçons.
Et cet humoriste est Jehan Testevuide.

Cueillons au hasard, dans ce petit vo-
lume, ces quelques aphorismes assez im-

pertinents :

On paye les femmes avec des phrases
ou avec de l'argent. Moins on trouve de

phrases, plus il faut d'argent.
Les hommes se jugent admirables

quand ils sont fidèles, et charmants

quand ils sont infidèles.
t J'ai giflé deux de mes maîtresses,

avoue le petit Chose, et n'ai jamais re-

commencé. L'une m'aurait quitté tout

de suite, et l'autre jamais. »

Ce n'est pas ce qu'elles font qui nous

dégoûte des filles, c'est ce qu'elles disent.

On est surpris et attristé de constater

que les femmes lout à fait vertueuses

sont rarement très séduisemtes.

Le nouveau Gynécée.
Les Américains ne font pas les choses à

moitié. Quelques amis de la morale, ayant
affirmé que la paix du ménage est, le

plus souvent,troublée par l'accoutumance

et la promiscuité, ont trouvé à cet état de

choses un remède, qui d'ailleurs risqué de

compliquer encore la crise du logement
Il s'agit, en effet, de donner à la femme

et aux enfants un appartement séparé
dans la maison occupée par le mari. Et

cette opération « préventive » a pris aus-

sitôt l'allure d'une nouvelle religion. Même
lés repas doivent être pris séparément
pour que les goûts de chacun soient rés-

pectés 1

Les femmes de cette nouvelle religion
vont plus loin ; partant du principe que
certaines aiment les enfants et que d'au-

très ne les aiment pas, elles veulent gué
lés premières deviennent des « mères

professionnelles » et s'efforcent d'avoir
autant d'enfants qu'elles en peuvent èïo-
ver. Les autres s'engageront à prélever
un pourcentage sur leurs revenus ■ pour
contribuer à élever les enfants de leurs

sœurs !

Sauvegarder le bonheur de la vie à

deux par une séparation continuelle, voi-

là un moyen vraiment original 1

ECHOS ET NOUVELLES

la situation en Arménie
Suivant les informations du Djagada-

mard, les négociations de paix arméno-

turques ont commencé le 26 novembre.

Le résultat n'est pas encore connu. Les

délégués arméniens attendeat des instruc-

tions et la situation semble plus favora-

ble. Le nouveau Cabinet reste au pouvoir
sans changer sa politique d'une façon
fondamentale. Les relations actuelles en-

tre la Géorgie et le Kemalisdam sont

beaucoup plus tendues, à la suite de cer-

taines exigences des Turcs. Les nouvelles

concernant ia remise des armes par l'An

ménie et les quantités exigées sont abso-

lument fantaisistes.
1".
* *

D'autre part le correspondant particu
lier du Yerghir à Batoum annonce que les

négociations se poursuivent entre les Ar-

méniens et les Turcs. Les dispositions du

peuple arménien sont bonnes.

En Géorgie
Le nouveau Cabinet

M. Tchekhenguéli a été

tituer le nouveau Cabinet géorgien qui
aura des tendances turcôphiles.

(Le nouveau premier ministre géorgien
est le leader de l'aiie droite du parti ьо-

cial-démocrate. C'est lui qui a mené en

1918 les négociations avec les Turcs en

qualité de représentant du gouvernement
de la Transcaucasie et qui leur a cédé

Batoum, Kars et Ardahan.

Faits divers
Vol de réticule

Hier, à 3 heures de l'après-midi,
à Galata, deux dames grecques al-
laient prendre le tram se rendant
à Féru, lorsqu'un pick-poket sub-
tilisa le réticule tenu par l'une
d'elles er qui contenait une somme

assez considérable.

Un peu partout
L'homme à la loupe

La guerre avait fait d'un humoriste d'à-
bord un portefaix, puis un fantassin, en-
suite un téléphoniste, et enfin un carto-

graphe. Ce dernier emploi lui valut d'é-

changer son fusil contre une loupe, qui
lui servait à scruter les photos d'avions et

à en déduire les mauvais desseins dés Во-

ches.
Mais le cœur des femmes aussi à ses

Contre le manque d'appétit
l'indigestion, faiblesse d'estomac,
convalescence, l'Extrait de Malt

Déjardin au Glycero est recomman-
dé par tous les médecins du monde.

Amours tragiques
Le nommé Ali bin ismaïl, âgé

de 14 ans, originaire du village de

Badjédjik, avait été condamné l'an-
née dernière, par la cour correc-

tionnelle d'Ismidt siégeant au cri-
minel, à 15 ans de travaux forcés,
pour avoir abusé d'une jeune fille,
de deux ans plus âgée que lui,
Zeyneb, et l'avoir assassinée dans
un bois, estimant qu'au cas où l'état
intéressant où se trouvait l'infor-
tunée arriverait à être connu dans
ie village, il en résulterait pour lui
un ridicule qu'il fallait prévenir à
tout prix.
Cela lui fit concevoir le mous-

trueux projet de se débarrasser de
la jeune fille.
Ayant trouvé celle-ci seuie daus

la forêt, en train de ramasser des
branches mortes, il la tua avec la
complicité d'un autre mauvais

sujet, Eumer, âgé de 17 ans.

Gelai-ci fut néanmoins acquitté
eargôde conJ fjl»*e de preuves. Sans nier qu'il

jfùt 1 auteur du crime, An soutint
dans son pourvoi en cassation qu
n'ayant pas 15 ans révolus an moins
il ne tombait pas sous le coup de
l'article qui lui avait été appliqué.
La cour admit la thèse et infirma
li sentence.
Cependant, vu les circonstances

actuelles, le renvoi d'Ali par de-
vant le tribunal d'Ismitd n'étant

pas possible, le jeune aasassin a

a été jugé par la cour criminelle
de Stamboul qui a commué la

peine de 15 ans de travaux forcés
en celle de cinq années d'emprison-
nement.

La démobilisation en Bulgarie
Conformément au traité de Neuilly, le

gouvernement d8 Stamboulisky a décrété
la démobilisation de l'armée bulgare.
Cette démobilisation prendra fin le 28
décembre.

Les socialistes bulgares
Le Téemin annonce que les socialistes

unifiés de ia Bulgarie se sont séparés des
communistes bolchevistes pour constituer
un parti indépendant.

Le gouvernement et la В. 1. 0.

Nous apprenons de source authentique
que les pourparlers entre le gouverne-
ment et la Banque Ottomane au sujet de
la conclusion d'une avance sont entrés
dans leur dernière phase.

Le Malié propose que le contrôle de la
Dette Publique soit limité aux recettes et
ne s'étende pas aux dépenses.

Les négociations portent actuellement
sur ce point.

A Konia
Des journaux d'Anatolie arrivés par le

dernier courrier, il ressort que, malgré
que les kemalistes aient pendu jusqu'ici
à Konia et dans les environs plus de 200

personnes, les persécutions et poursuites
n'ont pas encore cessé.
Le Yéni-Gune, parlant de la situation

à Konia, s'exprimé ainsi :

t On ne saurait montrer, dans cette

question, assez de sévérité. >

Le journal précité parle de certaines
révélations importantes faites au sujet du
mouvement insurrectionnel de Konia par
un habitant de cette ville.

Ces derniers jours, 16 autres infortunés
ont été envoyés à Angora, à l'effet d'être
traduits par devant le tribunal de Г « in-

dépendance. »

Le tribunal d'Angora
Le journal Kouroltàï, paraissant à

Eski-Chéhir, publie une sentence rendue

par le tribunal d'Angora et condamnant à
mort par contumace Iss personnes sui-
vantes : Yaghdji Djémal efTendi, notable
de Brousse ; Memdouh bey, ex-député ;
Mumtaz Osman efTendi zadé ; Fevzi ef-

fendi, ex-président de municipalité ; le

commissaire de police Néchat efTendi ; les
sous-commissaires Loutfl, Adil, Houloussi
èffendis, etc.

L'autonomie du Kurdistan

Le Yerghir annonce que les kemalis-
tes ont consenti à l'autonomie des san-

djaks kurdes de Hekkiari, Guendj, Dersim
et Sévérek.

Déportation
Les journaux d'Anatolie annoncent la

importation par les kemalistes de Mgr
Snrméyan, vicaire du Patriarcat arménien
à Konia, qu'on accuse d'avoir pris part
au mouvement anti-nationaliste qui y
avait éclaté dernièrement.

Syllogue littéraire Grec

Lee diverses associations, corporations
et comités grecs, ainsi que les autorités
communales, sont invités par le tGomité
delà défense nationale» à l'assemblée gé-
nérale qui aura lieu dans la grande salle
du Sillogue littéraire grec, à Péra, demain
Cimanche à 10. a.m.

L'ordre du jour de cette assemblé com-

porte un échange de vues au sujet du

p'ôbiscite que ce même jour le gouverne-
ment Rhallys organisera en Grèce pour
le retour de l'ek-roi.

L'enthousiasme
au front de Smyrne

On mande d'Athènes au Téemine que
suivant un télégramme de M. Sterghiadis,
liaut-commissâîr'e du gouvernement helle-
nique à- Smyrne, l'arrivée au front du gé-
ùéral Papoulas, le nouveau commandant
des forces de cotte province, a exercé
une influence très favorable sur la situa-
tion militaire. L'enthousiasme et l'allé-
grosse au front sont extraordinaires. Las

questions militaires seront réglées con-

jointement par M. Sterghiadis et ie géné-
ral hellène

International Committee, Y.M.C.A.'s of
North America, et, de M. Charles R.
Scett, Secretary for Boys, Y.M.C.A.'s of
New-Jersey.

Ligue des ouvriers du Livre
Le tirage de la loterie au profit de la

caisse de secours de la Ligue aura lieu
demain dimanche, 5 décembre, à 2 h.
p. m. dans le local de la Ligue, sis à Péra,
rue du Théâtre, No. 34, au-dessus de la
brasserie llaiki (Nikita).

En quelques lignes...
— Le comité de Frezao pour la sous-

cription en faveur de l'armée arménienne
a envoyé la somme de 50,000 dollars au

comité central de Boston.

— Le Sélamlik a eu lieu hier à la mos-

quée Hamidié.
— La recette des douanes s'élève en

moyenne à 20,000 livres par jour.
— A la suite de l'épuration dès cadres

du commandement de la place, 25 offi-

ciers ont été mis en disponibilité.
Il a été décidé que 2 officiers se trou-

vent à chaque corps de garde.
— La commission des réformes du

conseil d'Etat, réunie sous la présidence
de Moustafa Arif bey, a terminé l'étude

du projet de réformes de ce département.
Le projet en question sera sous peu,

aux fins d'approbation, transmis à la

Sublime Porte.

— La nouvelle organisation du Hardjié,
ou plutôt le rétablissement de certains

postes de ce département supprimés sous

le gouvernement Damad Fôrid pacha a

été sanctionné par iradé impérial.
— Le prince Djémaleddine efTendi,

nommé sous-chef de la section de la

guerre au ministère de la guerre, a pris
mercredi possession de son poste.

Y.M.C.A
Mercredi dernier, 1er courant, foule à

la Y.M.C.A., 40. Rue Kabristan, Péra, à
l'occasion du retour en notre ville, pour
quelque temps seulémënt de M. D. A. Da-
vis, secrétaire-général du comité interna-
tional de la Y.M.C.A. pour.toute l'Europe,
et de M. D. J. Yan Bommel, tous deux
anciens fondateurs de la Gonstantinople
Y.M.C.A.
La plupart des membres avaient tenu

à entendre une fois de plus. M. D. A. Da-
vis définir l'œuvre de la Y.M.C.A.
Après une courte allocution de M. W

g. Bristol, M. Davis fait ressortir que là
Y.M.C.A. est la seule Association univer-
чеПе qui n'ait point de détracteur ou d'en-
aeini ; cette Association est reconnue

d'utilité publique partout, elle est encou-

ragée, secondée officiellement aussi bien

qu'officieusement, surtout par l'initiative

privée. Ainsi en Bulgarie, Roumanie,
Grèce, Tchéco-Stovaquie, Yougo-S'avie,
Pologne, aussi bien qu'en Asie, Afrique,
Amérique, les partis de tendances oppo-
séés sont d'accord sur l'utilité de la
Y.M.C.A.
Les raisons du succès universel et

grandissant de la Y.M.C.A. ? Celle-ci
poursuit sans défaillance, sans relâche,
la formation de la jeunesse mondiale, l'a
venir de l'humanité. Elle lui inculque
honneté, pureté, altruisme, loyauté, les
4 pierres angulaires morales des nations.
Elle lui inspire des principes positifs. Fai-
sant abstraction de tous dogme, secte,
esprit de parti, la Y.M.C.A. tend à for-
mer des hommes sains d'esprit, forts de

corps, purs d'âme, de manière à réaliser
i le rêve cher à tous, le rêve auquel tous

Knowledge of English. Only those who \ pensent mais dont personne ne parle: la
are capable neêd Apply. fraternité humaine.

Guaranty Trust Company Demain, à 6 h. p.m. conférences, ré
of New-York servées aux hommes, de M. E. M. Ro-

Hildiz Han Galata j binson, Senior Secretary, Boys Division,

NOTICE
Required immediately two good shor-

thand-iypisto, who miist possess a good

Il SCÈNE ET L'ECHU
Programme du samedi 4 décembre.

PERA

iné-Amphi. Tih-Minh

» Luxembourg Carnaval des Vérités

« Eclair— Mannequin new-yorkais
i Orientaux. Protégé de la mort

< Etoile.— Ursus

Théâtre des Variétés
Troupe Nika-Furst

Ce soir la farce Flore! Palapon et Cie.
demain dimanche 2 matinées â 2 1|2 h.
nt à 5 1(2 h.

Théâtre des Petits-Champs
Tournée Cybèle

Demain matinée : La Dame aux Ca-
mélias. Soirée: Ne m'aime pas tant, со-

médie.

Opérette Pappayoannou
Ce soir deuxième représentation de la

troupe Papayannou au Nouveau Théâtre.

On donnera Les 28 Jours de Clairette, la
charmante opérette de Charles Lecocq.
Demain dimanche en matinée à 2 h. pré-

cises et en soirée à 9 li2 Le Filleul le gros
succès de la troue.
Lundi Lêblébidji le cheval de Bataille

de M. Papayoannou.
Les retardataires. .

....pourront contempler sans payer un

sou les trois premiers épisodes de mon

!ernier film Tih Minh au grand Ciné

Arnphi des Petits-Champs, ce dimanche
5 décembre à 11 h. a.m. préases.
L'entrée est gratuite.

Signé : JUDEX

Au théâtre « Alhambrâ »

Music-hall pour familles
L'Alhambra avait fait au public la pro-

messe de créer un véritàble music-hall,
c'est-à-dire un théâtre pour familles dans

lequel se produiraient de véritables pièces
montées avec luxe et art.
Cette promesse a été tenue et au delà.

L'ouverture de l'Alharnbra a été une révé-
lation pour Constantinople. Dans un dé-

cor de rêve a été jouée une délicieuse opô-
rette en 1 acte. La Veuve Joyeuse avec,
comme principale interprète Mme V.Piout-

kowska, une des premières chanteuses
d'opérette de Russie.
Mme Pioutkowska chante et joue avec

un art consommé ; elle a eu plus une

verve communicative qui met en go:e é
l'assistance. Seconde par M. Gloumski,
excellent dans Daniele, M. Palonski, Lu-
bin etc. la Veuve Joyeuse est enlevée..,
joyeusement aux applaudissements de
l'assistance.
La scène des balançoires, une innovotion
pour Constantinople a obtenu un véritable
succès auprès du public qui oblige les ar-
listes à bisser à plusieurs reprises.

Le clou du spectacle est la célèbre diva
Isa Kremer qui chante aussi quelques
chansons françaises. L'une d'entre elles-Le
Petit Navire obtient chaque soir un vif
succès. Il faut y aller pour se rendre

compte de l'art attrayant que ces chansons
révèlent. Après le spectacle, le public se

rend au dancing où, sur un vitrage iilu-
miné intérieurement, les couples évoluent,
leurs раз se dessinant avec précision sur

ce « parquet » extra-moderne.

Union Française
Le 4 déc.~1920 à 5 1(2 h. aura lieu

dans la salle de l'Union Française, pour la
première fois en notre ville, un excellent
concert du quatuor d'archets composé
d'artistes talentueux et connus par tonte

l'élite musicale ; M. Laghos, qui a rem-

porté un succès éclatant par la mervefi-
leuse exécution du concert pour violon de
Beethoven dans le dernier Concert sym-
phonique F oros; M.D. Zirkine, incontesta-
blement le meilleur violoncelliste qu'on a

entendu ces derniers temps à Péra ; M.
V. Zirkine, violon, un dès meilleurs
élèves du Prof. Aner ; M. Vaissman— une
délicieuse viola. Le programme de ce

concert, qui sera sans aucun doute un vé-
ritable événement pour tous les sérieux
amateurs de musique contient ; I. Brahms,
quatuor c-moll. Tchaikovski Trio a-moll

(ia partie du piano sera executée par le
célèbre pianiste A.Grunberg) et"Rococo"
par Tchaikovski (pour violoncelle et pia-
no).

OLYfiPiÂ
Du nouveau, toujours du nouveau ! Ce

soir débute ia merveilleuse danseuse acro-

batique Georgelte Roger le plus grand
succès du casino de Paris.
Tout le monde voudra voir le programme

extraordinaire de l'Olympia avec son Jazz
band des folies Bergère qui ne joue que
dans cet établissement. Tous les jours 5 à
8 heures matinée et dancing. Entrée libre.
Dimanche : Grande Matinée de Gala.

Lu Séductrice du Far West
Aux Cinés Orientaux

A partir de ce lundi, 6 décembre, les
Cinés-Orientaux projetteront La Séduc-
Irice dn Far West, grand drame d'aven-
tures avec William Ducan, l'il[ustre in ter-

prête de Cinabar.

P RI N T A N IA
C'est ce soir 4 Décembre qu'aura lieu

l'ouverture de ce nouvel Etablissement ou
rien n'a été négligé pour satisfaire l'élé-
gante clientèle de Cons[ple, ia société
«Prinlania » ne reculant devant aucun
sacrifice a engagé une troupe de tout
premier ordre. Parmi les attractions du

programme citons au hasard NORMAN
FRENCH, le fameux danseur Anglais qui
fit courir Londres et Paris, le créateur
genre, l'inimitable artiste que l'on a sur-
nommé à juste titre *l'as de la fantaisie»
chorégraphique; LIANE MARTY, primée
au concours de beauté du Journal,
deuxième prix du coocours des plus, belles
danseuses de Parisassistée de son parte-
naire le professeur MARIO ; L'hilarant
comique PORTO PREMIER de l'Eldorado
de Paris, MAGDA KERNER chanteuse à
voix, lauréat dr. conservatoire: MARTE-
LET, la trépidante excentrique Française
dans son nnméro « Le trottin Bavard »

CHÏCIIINETTF danseuse â transfsrma-
lion,NITZУ diseuse gaie etc. etc.. Etl'at-
traction sensationnelle, le véritable Jazz-
band complet des Folies-Bergère de Pa-
ris dans son répertoire des dernières nou-

veautés Anglo-Américaines, sous la direc-
tion du Mo. THIBAULD.
Des débuts échelonnés tous les quinze

jours arriveront à Printania régulièrement
et M. HARRIS le sympathique directeur
de cet établissement nous a promis des
nouveautés sensationnelles au cours de la
saison d'Hiver. Tous les jours « DAN-
CING » et FIVE O'CLOCKFOX-TROT ».

A 5 1[2 heures matinée pour les ramilles
avec le concours des méillèurs nu ; zéros du
Programme.

du C. 0. G.
Programme du 29 nov. au 5 déc. 1920.
1.— Les Atlobroges (Pas redoublé

avec tambours et clairons).
2.— Rip Ouverture (Planquette)
3.— Récit et Polonaise (pour clarinette

solo) Weber.
4.— Lakmè (Fantaisie) L. Délibes.
5.— Cherbourg (Pas redoublé avec

tambours et clairons).
Le chef de musiqe

C. MALZAC
ORDRE DES CONCERTS

Mardi 30, de 15 h. à 16 h. ; hôpital
'Gul-Hané.

Jeudi 2, de 14 h. 15 à 15 h. 15,
à San-Stefano.
Dimanche 5, de 15 h. à 16 h., au

Jardin du Taxim.

Au Ciné Luxembourg
A partir de lundi prochain.

La Ghanson du feu
Superbe film d'art en 4 parties
avec Robinne et Croué

De la Comédie française

Le théâtre turc
Il y en a un. Cela peut paraître étran-

ge dans un pays où la femme ne peut
paraître en public que voilée mais il
existe quand même. Cette difficulté pri-
mordiale a été tournée. 11 n'y pas encore

d'actrices turques. Le progrès aidant il

y en aura certainement dans un avenir

très rapproché. En attendant les actrices

d'origine arménienne tiennent tous les

emplois féminins sur la scène turque. Elles
y obtiennent, d'ailleurs, beaucoup de

succès. N'était un léger accent elles

y seraient parfaites. Et cet accent devient
de jour en jour plus léger, presque insen-

sible chez les actrices de la troupe du

conservatoire ottoman.
Un conservatoire dramatique dans un

pays où il ne peut pas y avoir d'actrices,
voilà encore de quoi étonner les étran-

gers. Mais les Tures trouvent ia chose
toute naturelle parce qu'ils, escomptent
sans doute l'avenir. Quoi qu'il en soit, il

oxiste à Con tantinopie an conservatoire
turc qui a réussi à former une troupe ho-

mogène. Quelques artistes dn cette com-

pagnie ont môme fait défection pour
aller former le noyau d'une autre troupe
régulièrement constituée : celle du Yéni
Sahné. »

Les deux troupes ont joué jeudi et
vendredi à Péra. Le «Yéai Sahné» donnait
une adaptation de YArtésienne que je
n'ai malheureusement pas pu aller voir.
La troupe du conservatoire donnait une

adaptation de l'Amour Veille de MM. de

Fiers et Caillavet.

L'absence de Mme Elise Binémédjian,
la grande vedette du théâtre contemporain
turc, qui a quitté le Conservatoire pour
ie « Véni-Sahné » donnait un intérêt tout

particulier à cette représentation. La

troupe du Conservatoire a fait jouer le

rôle de Chukioufé par deux actrices : une

débutante qui a été une révélation, Mlle

Jalé et Mme Rosa. Elles ont joué ce rôle
de deux manières différentes mais avec

j un suceès égal. La création d'une se-

J conde troupe sérieuse à côté de celle du

| Conservatoire aura donc eu du bon pour'

les spectateurs turcs.
G. R.

y
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Bourse de Londres
Clôture du 2 déc.
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qui ne veulent tenir aucun
compte de la gêne que n'a pasmanqué de subir par la guerrele Trésor pontifical Benoit XV
est de l'école de ces grandsPontifes despremiers temps duChristianisme qui n'hésitaient
pas, aux jours des calamités
publique|, à vendre jusqu'aux
vases sacrés, pour venir en
aide aux pauvres.
Embrassant dans une im-

mense affection l'humanité en-
tière, aucune misère ne sauredt
le laisser indifférent, surtout
lorsque c*est une misère chré-
tienne comme c'est le cas de la
Russie, où le Bolchevisme, en-
nemi de toute religion, multl-
plie les ruines morales et ma-
térielles.Et à l'exemple duChristlePape a uneprédilection таг-
quée pour l'enfance, dont les
souffrances sont plus particu-Uèrement cruelles et injustesen ces temps de troubles
extraordinaires et de guerressans fin. On l'a vu avec lesAr-
méniens, et l'orphelinat Benoît
X V, fondé à Constantinople,n'estpas la moindre desœuvres
par lesquelles s'est signalé son
cœur extrêmement compa-tissant.
Il s'agit de sauver l'enfance,l'avenir même des races et des

peuples, et c'est par elle, peut-être, que l'on pourra avoir de-
main une humanité meilleure.
Le geste de Benoit X Va éga-lement un sens de vaste soli-

darité chrétienne. On doit
d'autant plus le relever que l'on
a accusé l'Eglise catholique de
s'être tenue à l'écart du récent
mouvement dont le but était
l'union de toutes les Egliseschrétiennes. Ce n'est pas ici le
lieu de discuter les raisons pro-fondes qui motivent cette atti-
tude de l'Eglise catholique.D'ailleurs, le mouvement ne
pouvait pas aboutir — on l'a
vu à ses résultats — et c'est
en réalité la négation de toute
Eglise que ses auteurs pour-suivaient sans s'en rendre
compte.
L'union ne peut st faire quedans la charité, et non pointdans les discussions qui divi-sent plutôt que d'unir. Tout

comme durant la guerre, re-
présentant du Prince de la
Paix, le Pape n'a et ne peutavoir qu'une directive: faire
cesser les différends des hom-
mes. et soulager, en attendant,
les infortunes, conséquencesmêmes de leurs divisions.

L'Informé

Marseille, le 1er déc.
Riz 140. Pois 150. Fécule 140.

Le Hàvre 1.
Coton nov. 285. déc. 280. jan. 308

Lyon, 1.
Soies Cévennes 225. Pâlie 230. Canton

190. Syrie 215. Chine 265.

LÀ PRESS

La Politique
Le nouveau geste de Benoit ХУ
Avec une largeur de vues qui

montre sa haute intelligence,
Benoît XV vient de faire deux
nouveaux gestes. Emu par la
la misère sans nom des réju-
giés russes et ne pouvant, d'au-
trepart, rester insensible au cri
de détresse que pousse la mal-
heureuse nation arménienne,
il a mis une première somme
de 200.000 lires italiennes à la
disposition du comité russe

pour le soulagement des en-

fanls des réfugiés de Crimée, et
une autre somme de 100.000
lires italiennes doit servir à
venir en aide aux innombra-
bles victimes arméniennes.
Le Souverain Pontife nous

a habitués à ces gestes gém | inaugurei. } sous peu une nouvelle poiitireiix, véritablement princiers, '

que.

PRESSE TURQUE
Les Arméniens.

De YAlemdur :

Après l'armistice nous n'avons pascausé à coeur ouvert. Il y avait le fu-neste parti Union et Progrès. Tant quece parti dominait dans îe pays, tous su-birent sa tyrannie. Le musulman futécrasé comme le chrétien. Turcs, Grecs,Arméniens souffrirent également de ceparti, et même ceux qui en souffrirent leplus furent les Turcs et les musulmans.Par conséquent, il y avait lieu de jugertons les coupables et de leur appliquerla justice nécessaire.
Après ces considérations YAlcmdar

poursuit :

Pour plusieurs raisons nous avons esti-rné que les Arméniens étaient des enne-mis. Ce a a fait qu'un abîme s'est creuséentre les deux races.
Il n'en reste pas moins vrai que,quandles choses sont poussées à l'extrême, ii

s'ensuit toujours une réaction. Ainsi la
position actuelle du gouvernement armé-nien est telle qu'il doit regretter la situa-
lion d'antgn. L'impérieuse nécessité où
l'on se trouve de donner une solution à
l'état de chose présent a, en quelque,sorte, fait oublier le passé.
Donner aux événements arméniens sur-

venus pendant la guerre un caractèrenational n'était donc pas une chose juste.
La nouvelle politique

De Ylléri :

En examinant la situation née à lasuite du scrutin qui obligea M. Venizelosà se retirer du pouvoir nous avions ex-
primé l'espoir de voir les puissances

nouvelle

Sans pouvoir déclarer qu'un change-ment radical s'est déjà produit dans la
ligne de conduite des puissances, nous
sommes cependant en droit d'affirmer quelau situation n'est pas absolument lamême que naguère.
L'ancien système adopté dans le butd'assurer l'équilibre en Orient s'est trouvébouleversé par le scrutin du 14 novem-

bre, M. Venizelos ayant dû quitter non
seulement le pouvoir, mais même le?terri-toire hellène tout ce qui avait été écha-faudé dans la supposition que l'hommed'Etat crétois continuerait à diriger lesaffaires de la Grèce a disparu avec lui.
Le revirement a commencé
Du Vakit :
Le résultat du scrutin du 14 novem-bre en Grèce a été considéré dans lemonde entier comme un événement mar-quant une date importante dans l'histoirepolitique du proche Orient.
Bien qu'il ne soit pas encore possiblede dire d'une façon précise comment sedéveloppera la situation créée par cetévénement — car le roi Constantin n'astpas encore rentré à Athènes—, mais quece souverain remonte ou non sur le trône,il est évident que les faits survenus neseront pas sans influence sur l'ave-nir.
Ainsi, le cabinet Rhallys n'a pas suivi àl'extérieur une politique aussi conciliante

que ses déclarations, lors de son avè-nement au pouvoir,l'avaient fait espérer.Au contraire, sous prétexte que la poli-tique étrangère de Venizelos avait uncaractère national, il a cru devoir em-ployer un langage passablement belii-
queux.
Mais ceux qui ont pris la successiondu cabinet libéral sont-ils sincères ? Onbien leurs propos bel'iqueux n'ont-ilspour but que de faire croire à l'Europequ'ils restent fidèles à la politique étran-gère de l'ex-président du conseil, etd'atténuer l'impression défavorable pro-duite en Occident 'par la chute del'homme d'Etat crétois?

PRESSE GRECQUE
Le plébiscite

Du Proia :

Une chose est à remarquer. Tant quele retour du roi déchu est lié à des ques-lions extérieures, tant que les puissancesamies et alliées de la Grèce ne veulent,en aucune façon, voir Constantin retour-ner en Grèce, le plébiscite comme touteautre mesure se rattachant à la politiqueétrangère doit, ou bien être influencé parcette opinion ou aboutir à une provoca-tion, à une rupture avec les grandespuissances.
Dans le premier cas l'organisation duplébiscite est inutile, une fois que rienne l'impose.
Dans le second cas les intérêts del'hellénisme commandent, devant l'éven-tua 11 té de se dresser contre les grandespuissances, de renoncer au plébiscité quiconstitue un acte répréhensible. LesHellènes de l'étranger et l'hellénisme irré-dimé ne veulent nullement entendre Dar-1er du retour du roi déchu.
Et encore, pensent-ils mécontenter,avec un tel plébiscite, les grandes puis-sances qui ont contribué à la création dela Grande Grèce. ^'hellénisme protestedonc de toutes ses voix contre cetteopération.
Ni le plébiscite, ni le roi déchu; Voilàson opinion catégorique.

PRESSE ARMENIENNE
Les nations dit Caucase etla Société des Nations
Du Joghovourti-Tzaiii :

Tous les Etals de la vieille Russie, àl'instar de l'Allemagne, de l'Autriche etde la Bulgarie, veulent entrer au sein dola Société dos Nations. L'admission dol'Allemagne suscite de grandes difficultés;qnant à celle.de l'Autriche et de la Buiga-rie, elle est plus aisée puisqu'elles ontrempli leurs obligations contractuell es. LaPologne et la Finlande seront aussi aisé-ment admise à faire partie do la Société.11 est plus que probable que l'Arménie ysera admise aussi. Les délégués de l'A-zerbaïdjan et de la Géorgie font de grandsefforts dans le même but.
Dans tous les cas, ces deux Ilépubli-ques ne sont pas encore reconnues dejure. L'Azerbaïdjan, notamment, n'a pasencore une existence propre et à l'aveniril n'y a pas d'espoir qu'il puisse devenirun Etat indépendant. 11 est obligé defaire partie intégrante de la Russie ou dedevenir le vassal de la Turquie. Pour cesraisons il ne pourra jamais remplir lesconditions exigées par M. Viviani pourpouvoir être membre de la Société desNations.
Les intentions de cette assemblée sonttrès favorables en ce qui concerne l'Ar-ménie. Ces questions vont recevoir unesolution rapide dans le cas où le résultatdes négociations de Londres nous serait'favorable ou bien si une puissante nationaccepte le mandat sur notre pays oul'assistance en notre faveur.

CHRONIQUE

1 DIT il

répète cyniquement le mot fameux
Moi, et c'est assez !» Autrefois, on met-
tait à cette manifestation de l'égoismedébordant, une certaine réserve de bon
ton. La formule écrasante pour le «droit»
d'autrui épargnait les proches. La bonne
compagnie respectait les bienséances, sepliait aux règles de l'urbanité et de la
courtoisie. Nul fils, nulle fille n'eut osébravé de front l'autorité paternelle. 1л... "

prétention de proclamer l'omnipotence deson «moi» eut été ridicule, et le ridiculetue, du moins il tuait en ce temps-là.Aujourd'hui, un garçon à peine échap-pé des lisières, une fille qui porte encore'es cheveux sur lo dos, tiennent ce lan-gage qui bafoue les plus élémentairesconvenances. Du hau de sa tête de li-notte, ce petit monde tranche, décrète,allitme qu'il a le «droit» de vivre sa vieet de construire son bonheur suivant songoût. Et ceux qui ont le « devoir » decombattre ces tendances désorganisatricesde toute communauté, société ou famille,passent, le front Ьаз, le cœur navré, sousles fourches caudines.
La vie d'antan, dont le respect de soiet des autres étaient le principe direc-leur, cette vie est morte, Quand et comment ressuscitera-t-elle ?

$
i *

L agitation actuelle et particulièrementinquiétante, car elle révèle un mal pro-tond. Les « agités », c'est bien le mot quicaractérise une foule innombrable surtous les points de la planète. Or, lesfemmes qui se font une vie intérieure, nesont pas, elles ne peuvent pas être desagitées. Celles-ci n'ont pas d'intérieur enaucun sens, ni âme intime, ni chez soi at-trayant. Aussi se déplaisent-elles dansleur foyer qui n'est pàs un foyer, seule-ment un lieu de passage pour changer dotoilette ou dormir, dans les rares instantsoù le repos ne peut-être éludé sans ris-ques. Il y a un demi-siècle, on nommaitses femmes en perpétuel mouvement «lesMadame Benoiton», sans cesse en quêted'excitations factices, poupées ficeléesplutôt parées selon le caprice du jour oùde l'heure, toujours sorties, non pas tantpour voir ce qui se passe que pour êtrevues. Leur grande occupation, c'était lesyeux des autres : vers eux tout conver-geait.
Les Madame Benoiion gaspillaient lesheures, couraient d'une conférence à uneautre conférence ou à un sermon, d'uneexpositioa à un essayage, d'une séancechez le coiffeur ou le parfumeur à unegénérale, écoutant les potins, grignotantle prochain en môme temps que les gâ-teanx fourrés, flirtant les yeux amusés, leslèvres rieuses. En ce temps - là, on nerecevait chez soi que deux ou trois foisl'hiver ; on invitait ses amies et ses amisau thé le plus chic. C'était plus gai et trèsbien porté, et puis cela ménageait le per-sonnel et contribuait à éviter les conflitsd'intérieur. Déjà ?

Madame Benoiton ne se plaisait paschez elle et le moindre prétexte lui étaitbon pour s'en évader, parce que son chezelle ne réflétait rien d'elle-même. Le sno-bisme lui avait imposé le choix du mobi-lier ; le tapissier en avait réglé l'arrange-ment, déterminé l'emplacement des ta-bleaux et des bibelots, combiné la dispo-sition des fleurs dans les cornets. La pen-sée de la reine du logis était absente ;elle-même s'enfuyait.
Qu'y a-t-ii de changé ? le nom seul s'esttransposé. Madame Benoiton était uneagitée, nos modernes agitées sont-ellesautre chose que des Madame3 Benoiton?...

S. C.

;dans L ma's.« qui était la sienne comme
simple cocher ; de vieux employés se
souvenaient l'avoir vu en gilet àmanches
de lustrines et à raies jaunes étriller ses
chevaux. Mats voilà, il sut plaire à sa

patronne, devenue veuve, et qui avait
vingt ans de plus que lui. Il l'épousaet hérita.
Quel livre curieux on pourrait écrire sur

ce sujet peu banal ! Je crois bien queMme Gèorge Maldaguo, l'auteur des feui 1-
letons populaires en a fait l'objet d'un de
sôsromans,qui parut dans 1ePetit Parisienh y a une vingtaine d'années. Le thème
n'est pas épuisé.
Ecrire un roman ou une pièce de

théâtre,disait Alexandre Dumas fils, c'està la portée de tout le mondé; ià difficulté,c'est de faire éditer l'un et jouer l'autre.
C'est sans doute îe motif pour lequel il ya tant d'auteurs qui n'ont jamais fait
jouer aucune de leurs pièces au «Syndi-cat des auteurs», celui qui est en lutte
avec la vieille «Société des auteurs»,qu'elle veut régenter et molester.
Quand on fait remarquer aux membresdu Syndicat que la première condition

pour un auteur dramatique c'est d'avoirété joué, qu'on ne peut réclamer des droits
qu'après, ils vous répondant bravement;

« Etre joués... mais nous ne demandons
pas mieux : qu'on поиз donne des théà-
très qui sont accaparés par les écrivainsà succès, ce qui empêche nos débutantsde se faire connaître. D'ailleurs, les plusgrands génies peuvent se trouver parmiles injoués ; Goethe avait plus de eeptau-te ans quand il put faire jouer sa pre-"mlère pièce, Faust et Euripide fut tou
jours refusé aux «Jeux Olympiques», laseule scène de l'époque ; il en était réduit,à lire ses tragédies à quelques amis Cechoix. Si Euripide et Gœthe revenaient,les refusierez-vous à votre Syndicat?»Evidemment, ce sont des raisons; maisdes exceptions aussi.

Jean BERNARD

■EUT I PORT

Société de Géographie
Commerciale de Paris

Le déjeûner de décembre de la Sectionde Constantinople de la Société de Gôo-graphie Commerciale de Paris aura lieudimanche prochain 5 courant, à midi etdemi, à l'Union Française. MM. les offi-ciers des armées de terre et de mer sontinvités à y assister.
Prière de vouloir bien se faire inscrireavant samedi soir chez M. Mitzi, gérantde l'Union Française. Prix du déjeûner :1 Ltq. 3

.

•

ч всаятгсшя

Circulaire
Mersine, 10 Novembre 1920M.

J'ai l'honneur de porter à votre con-naissance que depuis le 1er juillet 1920,je me suis retiré de notre maison établieà Smyrne et à Mersine sous la raison so-ciale :

A. & M. & S. ALTZITZOGLQU
цпе maison

AVRAAM ALTZiTZOGLQU
qui s'occupera pour mon propre -comptede mêmes genres de commerce que dansle passé.
Dans l'espoir que vous voudrez m'ho-norer du votre confiance comme par lepassé je vous prie de prendre note de masignature ci-bas.
Veuillez agréer M l'assurance dema considération distinguée.
Avraam I. AItzitzoglouJE SIGNERAI:

En môme temps j'ai fondé
sous mon propre nom ;

Cette formule est une variante de celle
qui a déjà maintes fois frappé nos oreil-
ies ; Vivre sa vie. L'une est lo corollaire
de l'autre ; elle la complète en ГехрИ-quant.
Est-il l ien de plus ardemment désiré,de plus âprement poursuivi que le bon-heur? La course à l'argent, au pouvoir,au plaisir n'est qu'un des moyens d'at-

teindre le but. Mais l'absolu n'existe pas,et chaque être se fart du bonheur une
conception qui lui est propre ; rien n'est
plus relatif. Vivre sa vie, et s'expliquer à
réaliser de manière concrète et tangibleson droit personnel au bonheur, consiste,pour tout individu, à satisfaire, dans la
plus large mesure, ses appétits de jouis-
sances, au mépris du droit identique quepossèdent les autres. C'est le triomphe du
« moi» qui, en aucun temps, ne s'afficha
avec plus d'impudence. Tout le mond

'

à la grande richesse après avoir débuté

BILLET PARISIEN
Paris, Novembre 192011 fut un temps où les ministres n'habi-taient pas les ministères et continuaient àloger dans leurs auciens appartements ;ils venaient à ieur cabinet comme les em-ployés ordinaires : ils s'y rendaient seule-ment en automobile, dont îe chauffeurportait la cocarde tricolore. Depuis lacrise des loyers, une modification s'estproduite là aussi comme ailleurs.Plusieursdes nombreux ministres actuels ont em-ménagé dans les immeubles du gouverne-ment, et on en cite trais qui sous-iouentleur appartement.

La location au mois a des points deressemblance avec la vente à tempéra-ment, système qui enrichit feu Dufayel,qui a laissé dès millions à ses héritiers,dont aucun n'était son parent. Ce richissi-me marchand, qu'on a surnommé de sonvivant «l'empereur de la vente à la petitesemaine», ne songea pas une minute à
ces nombreuses œuvres de bienfaisance,si nombreusos à Paris, et si utiles. 1avait promis de laisser son fastueux hôte 1de l'avenue des Champs-Elysées pour yinstaller la mairie du VJIe arrondissementmais il oublia de consigner cette promessesur son testament, et ses héritiers, n'ont,vouliis'en tenir qu'aux écrits.Des pourpar-lers furent engagés pour l'achat par 11ville de cet immeuble où la richesse et lemauvais goût voisinent. On avait d'abordparlé de trois millions : s'était évidemment
un cadeau fait à la ville ; mais les héri-tiers se sont ravisés, et l'hôtel va être
vendu auv enchères sur la mise à prixde douze millions.
Cet hôtel fnt le rêve de Dufayei, arrivé

Banque d'Athènes
Il est porté à la connaissance de l'ho-norable public qu'à partir du 21x4 cit. lesBureaux de la Banque d'Aihènes Galataet Stamboul seront ouverts toute la jour-née du Samedi.

Société des Tramways
de Constantinople

AVIS
L'honorablo public est informé qu'àpartir du 3 courant le service de nuit destramways ost supprimé sur les lignesHarbié-Fatih et Bôbek-Emin-Eunu :Iœs derniers départs sur ces lignes sontfixés comme suit ;

de Harbié à Fatih 21 h. 54Fatih àGhichii 22 ь 49Bébek à Emin-Eunti 21 » 03Bébek à Béchiktache 22 » 15Emin-Eunu à Bébek 21 » 09Emin-Eunu à Béchiktache 21 » 57
La Direction.

■s?

Avis
L'expert en tabacs Bédros Kupélian ef-fendi de Bafra, directeur de la maison detabacs d'Ipranossian frère à Samsoum,qui s'est transféré à Constantinople faitdes affaires d'achat et de vente de toutessortes de tabacs et s'engage à les envoyer en Amérique et en Europe. Ceuxqui désirent obtenir de plus amp'es ren-seignements doivent s'adresser à M. Men-zog Tchiboukdjian à la Maison de com-пГгее Ipranossian frè es de Stamboul.

сшт

E. A. MiiitinskyDe Charkow et Sébastopol auxGRANDS MAGASINS CARLMANNa l'honneur d'informer le publicqu'il vient d'instituer dans le susditétablissement un rayon de chahs-
sures élégantes pour dames et pourhommes confectionnées avec des
peaux et de toutes sortes de çuirsprovenant des meilleures fabriquesd'Europe.

Prix modères

Lloyd Trlestino
Le bateau S)ЛLMA.TIA partirasamedi 4 déc. (Ligue de iuxe) pour Pi-rée, Gorfou, Brindisi, Venise et Trieste(Voie Canal de Corinthe).Le bateauCZ^OjFbl TUApartira lun-di 6 déc. pour Ineboli, Samsoun, Ordou,Kerassunde, Trébizonde, Batourn et Poti.Le bateau GALICIA partiravers le 8 dêc,pou>°Dardanelles,Salomque,le PLrée, Patras, Gorfou, Valona,Brindisi,Bari et Trieste.
Le bateau AJ3RAZIA par-tiremercredi 8 décembre pour Dardanelles,Smyrne, Rhode3, Adalia, Limassol, Lar-naca, Mersine, Aloxandrette, Tripoli,Beyrouth, Caiffa, Jaffa, Port-Said et Aie-xandrie.
Le bateau BARONSECK partirasamedi, Ц déc. (ligne de luxe) pourBrindisi Venise et Trieste (voie Canal deCorinthe).
Pour plus amples renseignements s'a-dresser à l'Agence générale du LloydTriestin, Galata, Moumhanô. TéléphoneTéra 2127.

Navigation à Vapeur Ionienne
G.Y&nnoulato FrèresLe bateau rapide ASSOSdisposant de cabines très confortablesà deux ou trois lits, pour passagers de1ère et 2ème classes, quittera les Quaisde Galata, mercredi prochain 8 Dé-cembre, à 4 h. p. m. pour MytilèneSmyrne,Cbio,lePirée,Patras,Corfon etBrin-disi,acceptantpassagers et marchandises.S'adresser aux Agents généraux MM.St. Tjèlépidcs et Th. Stajilopatis, Galata.Merkez Rihtim hanNo 24Rez-de-chaussée,Tél. Péra 854'

Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce

Ligne Régulière Com]pie-MarseilleLe paquebot-posie NAX.OS attendude Marseille le 6 décembre et partira desQuais de Galata le samedi 11 décembreà 2 h.p. m.' pour Marseille, tou-chant Smyrne et Je Pirée, et acceptant-des passagers de 1ère, 2ôrae et 3èmeclas-se, des marchandises pour ces destina-tions et pour New-York, avec transborde-ment au Pirée à bord du transatlantiqueKing Aleacander.
Pour tous renseignements s'adresseraux Agents Généraux de la Compagnie,MM. Pandeli frères et C. A. Antoniadi,Galata, Orner Abid han, second étage, Té-léph. Pérai320. Pour les billets de 3ômeclasse s'adresser à MM. Moïse Hananel etСо., Maritime Han, No 2 Galata. Téléph.:Péra 179.

Navigation IthakiLe paquebot-poste yacht ITHAKInouvellement construit, d'une vitesseréelle de 14 noeuds, disposant 150 cabinesde luxe de 1ère et 2e cl. avec restaurantet fumoirs faisant ligne régulière en IreConsiple et le Pirée est arrivé dans notreport et part aujourd'hui à 10 h.a.m pourMytilène, Smyrne et le Pirée.
Pour marchandises et passagers s'a-dresser à la Maison Maritime G. Dulgeret Cie. Tchinili Rihtim han 2mo étage N.13-14 Galata. Téléphone Péra 2563, ouaux sous-agents Mess. Arslaniantz Frèreset Cie Galata Maritime han N0 2.

Llovd SabaudoLe bateauПKGINA JDЧТАLIAest attendu versie 3 décembre de New-York et Naples et partira vers le 7 décem-bre pour Smyme, Naples et New-Yoïk,acceptant des passagers et marchandisespour Smyrne et Naples et seulementdes marchandises pour New-York.Pour plus amples renseignements s'a-dresser à MM. Ernesto Fernandez et Cie,Galata, Cité Française, Téléphone Péra1041,

K. Rallias et L. TeryazosLe bateau rapide de luxe VICTO-RIA à double hélice, récemment ar-rivé et réaménagé.possédant 160 couchet-tes de 1ère et 2èrne classes afec cabinesluxueusement meublées, déployant unevitesse REELLE de 18 noeuds et faisantun service hebdomadaire régulierentre Gonstantinople-Smyrne-PLrée partirachaque lundi des quais de Galata à 3 h.p. m. précises continuant son itinérairerégulier il quittera notre port le lund6 décembre.
Pour retonir à temps des places et pourtous renseignements s'adresser à la direc-tion générale de la Société, CouteauxHan Galata N0. 131. TtMéph. Péra 1З14.

Agence Maritime Laster, Silber-
matin et Cie.

Service régulier entre Anvers-Constan-tinople Mer Noire et retour.Le bateau OLGA 8, sous pavillondanois arrivera vers le 4 déc. du Danubeet chargera pour Messine, Anvers et lesports de la Baltique.Le bateau JIARJOE sous pavillonnorvégien arrivera le 2 déc. d'Anvers,Amsterdam et Rotterdam et partira aprèsdéchargement pour Galatz et Braila.Pour tous renseignements s'adresser àl'Agence Maritime Laster, Silbermann etCie, Tchinili Rihtim han, N0 13-15. Télé-phone Péra 641.

Mesdames ftVisitez notre nouveau rayon ide chapeaux placé sur la di- в
rection de la renommée mo- idiste i

Mlle GERMAINE
Exposition permanente de &
modèles parisiens
Nouveauté: Chapeau en cuir 1
Au 4Ше étage i

des Grands Magasins Щ
CARLMANN (Péra) 1

A l'occasion des têtes
de fin d'année, une

Exposition des Éditions'd'Art
E. F. Rochat

"

comprenant les paysages, le moimmeal
et les types de Constantinople, sous forme»
de Carnets de Noôl, d'Acquarelles ea
fac-similé, de Cartons Vignettes, de Cartes
postales, de Panoramas et d'Albums ilîae»
très, avec textes descriptifs et historiques'
en français et en anglais, reproduits en

Monochromie, Polychromie et Photogra-»
phie d'art,aura lieu du 29 novembre au 12décembre 1920, à la

Papeterie ZELLITCH FRÈRES
A PÉRA

ma-®
Les maladies vénériennes

et de la peau
Sont traitées d'après les méthode

les plus xcentes par le

DR E. ORPHANIDÈS
de l'Université de Paris

ex-assistant des professeurs Brocq
et Jacquet

Injection de 606-91b absolument
indolores.

Consult. 9-12, et 3 à 7 ж
? Grand'Rue de Péra 375 au-dessus œ

de la Banque Impériale Ottomane %

THÉ YAVROUYAN
à Primes

A chaque présentation de dix étiquettesdes THh YAVROUYAN l'honorableélientèle aura droit à un paquet de Thégratis de la môme qualité et quantité,

Yi к4 Le pathologue ±

I DrPARASKEVASI7 Lauréat de la Faculté de Médeeine
Ancien élève de l'Ecole Nothnagelù de Vienne,

ï CONSULTATIONS à Péra, Rue Car-
tal (Soaterazi) N0 1 Maison dux Dr Mordtmann, de 10 à 1 h.p.m,

v Л GALATA : Pharmacie Carakeuy,è de 2 à 5 h. p. m.

Représ. A. & F. Guarracino
Orner Abid Han зте étage N0 «8

0
F. HEALD & 1ÎIZZO
Galaiajtue des Quais N0 i4i
AMERICAN MEDITŒEAN A LEVANT LfflE

ELERMAN'S WILSON LIHE Lw
ATTENDUS :s\s KNOWSLEYHALL vers la f'n de Déc. deNew-York.
S|S TREGONELjIj vers la finnovembre et chargera pour Lon-dres.

S[S KAZE3IRE vers la fin no-vembre de New-York.

Agence Maritime J. Arvanitidi FilsLe bateau^ULJDO sous pavillon italiercap. Atlanidis recon-mencp ses voyage?réguliers en Anatolie et partira vers 1-mardi prochain 7 et. pour Zoungouldak,Inéboli, Samsoun, Trébizonde et Batournavec retour par les mêmes ports et ac-ceptant des marchandises et passagersde ire, 2me et Зте classess.Pour plus amples renseignements s'a-dresser à l'Agence de M.M. J. Arvanitidi!Fils, rue de la Douane, N0 34. Galata|Téléphone Péra 1766.

(ШАСфШОШ.es MAROUE DU MONDÉ
•Seul Agervt Dépositaire,'
pour toute la Turquie^

HE6.FRIN6HIAIl|MLSSADET HANSTAMBQUjLJTELèPti, S -11 t'a.

1 Boissons & conservesÈ ■—————
». -Щ Pour tous vos achats concernant les :1 Vins, Liqueurs, Cognacs, Ciiampagnes, Biscuits, Cacaos,Chocolats et Conserves alimentairesadressez-vous toujours à la

Maison L'AUROREPêra, Galata-Séraï, N. 6 Téléphone Péra 2169maison tenant le plus riche assortiment sur sa spécialité etvendant meilleur marché que partout $Dépositaire exclusive de fabriquée européennes les plus renommées SVente en détail à FIXE. «|Conditions spéciales pour les commandes en gros. 4



LE BOSPHORE
ИВМ&ШДЮаеg

PROCHAINEMENT
AURA LIEU

A CONSTANTINOPLE

UNE GRANDE

LOTERIE-TOMBOLA
au profit des enfants des réfugiés russes

25.000 lots gagnants
5

25™ du numéro ^0Pst.

KALEFLUID
D. KALENITGHENKO

Extrait de glandes séminales
Pour libérer l'organisme de

l 'acide urique, qui cause la plu-
^ part des maladies ;
Pour le fortifier et reconstituer

ses forces pendant et après

§f Toutes Maladies
contre faiblesse, anémie neurasthé-
thème

IMPUISSANCE
En vente partout et à notre dé,

pôt générale: Péra Rue de Brousse,
23, appt. 2.
Gratuitement la brochure dé-

taillée.

«• ...
. «g

Avis important aux Automobilistes
Offre exceptionnelle

DES PNEUS DUNLOP
Tur-

grande vente

Aux Enchères Publiques
Emmanche prochain 28 novembre 1920

à 10 henres du matin, il sera procédé à la

Vente aux Enchères Publiques de tout le

mobilier appartenant à S. E. le feu amiral

Stcherbo, ex-attaché militaire de l'am-

bassade de Russie,et se trouvant dans sa

maison sise à Péra, Agha-Djami, (Sakiz-
Aghatch) No 5 (en face de la rue Brousse(.

Ces meubles consistent en :

Merveille salon moucharabie, garniture
de salon doré sculpté. Fourrures et laîn-

gerie, bibelots, objets d'art, statues en

bronze, vitrine, bahut et table marqueté-
rie, vases et plats Saxe, Vienne, Chine

argenterie fine, service de table Limoges,
cristallerie baearat, coffre-fort, une col-

lection de tableaux artistiques, statues en

biscuit,plats et vases Sèvres,bibliothèques
tournantes, service Ghristofle, un collec-

ticm de tapis antiques. Piano Gaveau.

Le mobilier pourra être visité vendredi

et samedi de 2 h. à 6 heures du soir.

Y. Portugal,
eommissaire-priseur

63, Grand'Rue de Péra, 63.

grande"
Vente aux Enchères Publiques

Vente exceptionnelle
Dimanche prochain 5 décembre 1920,

& 10 heures du matin, il sera procédé à

la vente aux Enchères Publiques de tout

le solde du mobilier transporté de Prin-

fcipo ainsi que celui transporté en ville.

Le mobilier se trouve toujours exposé
dans la Salle de vente sise à Péra, Rue de

Brousse No 20.

Consistant en :

meubles de salon très riches complets,
meubles de chambre à coucher, meubles
de salle à manger, étagères, bibelots,
vases,rideaux d ifférents en étoffe,tableaux
à l'huile, colonnes en marbre granit
«Empires, tables de milieu, meubles en

Moucharabie, tapis persans et turcs, vi-

trines, pendule et candélabres, consoles,
glaces, lampes, statues, armoire à glace,
lavabo, garde-robes, lits, buffet, table,
chaises, argenterie, verrerie, porte-man-
teaux à glace, etc., etc.

Un superbe piano à consoles cadres en

fer corde-croisées «R, Gors et Kalmann».
Un piano à queue Marque Baker.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teur paiera 3 ojq en sus pour frais de

criée,
Georges Athanassiadis
Cornrn issairе-priseu r-Expert
Péra, Rue de Brousse No 20

Afin de prouver de nouveau aux Automobilistes en

quie la valeur vraiment miraculeuse des

PNEUS DUNLOP
les Agents exclusifs Mess.Edwards et Sons (NearEast) Ltd.

Gulbenkian Han, Sirkedji.—Tél. St. 1911

font l'offre exceptionnelle suivante à leurs clients et à tout

propriétaire ou chauffeur: durant les mois de Novembre et Dé-

cembrej les Agents vendront 2 pnèus ou chambres à air au

prix de revient, afin qu'ils puissent comparer leur résistance

avec celle des autres marques.
Un stock des nouveaux

DUNLOP "MAGNUM, PNEUS
vient d'arriver lequel est aussi compris dans l'offre sus-men-

tionnée
Ces pneus peuvent êt?e visités au

GRAND GARAGE
Sourp Agop Taocim. Tél. Péra 2277

1

Ligne Française du Levant

SOCIÉTÉ "LES
AFFRÉTEURSRÉUNIS"

ЕЕДЕ STEEN, Jldmimstrateur-Eirecteиг
SIÈGE SOCIAL : 15 Rue Scribe, Paris

W Ь Ш 3F W Щ

Prêts à un taux moindre
que partout ailleurs

contre tous bijoux
et objets de valeur

S'adresser à IIAZIMA 77r,Yardim
Jlan N0 4, Sirkedji, vis-à-vis du
Cinéma Ali Effendi.

Hygiène,
Bien-être

j et Élégance
1 de la Femme par l'usage de là

Lingerie Mensuelle hygiénique

"ÉTOILE"
Dépôt général :

I Lazzaro Franco à Fils
Galata, à côté du Tunnel

Vente des bateaux
Les bateaux Hikmet jaugeant 52 ton-

nés, à double hélice compouud, et Khavcr,
de 30 tonnes, à double hélice et du môme

système et appartenant à la société du

Ghirketi-Iiaïrieï-Hamidié, ont été mis aux

enchères à partir du б décembre 1920 pour
un délai de 15 jours.

Les intéressés doivent s'adresser сha-

qne jour à'ia direction de cette société sise
à Yéni-Han, à Fermenedjiler à Galbta et

les mercredis à 3 heures à i'adminlstrfttioh
du Chirketi- Halriei - ilamidié.

Avis
La vente aux enchères publiques du

mobilier se trouvant dans l'appartement
N0 3 au 3me étage du Norandounghian
Grand'rue de Péra, en face du Consulat
de Grèce, qui devait avoir lieu le vendre-
di 3 Décembre 1920, a été remise pour le

dimanche suivant 5 décembre 1920, à 10

h. du matin et à 2 h. p.m: s'il y a lieu.
La vente se fera au comptant. L'aehe-

teur paiera 3 ojo en sus pour droit de

criée.
Constantinople, le 4 Décembre 1920.

tonnés

Titan. 8000
Eole ........ 5500
Flore 5500
Edouard Shaki.... 6000

Jupiter 6Ш0
Olympe ....... 8êï)d
Jean Stern. . ... . 7000
Bacchus. 7000
Silène 7000
Phœbus 7000
Andrée. ....... 6600
Vulcain. ...... 6000
Cérès 5500
Hercule 5000
Jnnon . \5'0'ô
Pomone. ...... 3300
Labor 3300
Ars 3300
Nêrée 3000
Vénus 3000
Libertas $000
Bellone ....... à200
Services réguliers Angleterre, Hollande, Belgique et France

SUR L'ORIENT ET VICE-VERSA
Départs bimensuels de Galatz et Constantinople sur

Marseille, Bordeaux, Nantes, Anvers* Nul!

par cargo-beats de Ire classe

Pour frets et renseignements s'adresser à l'agence générale de la

ligne française du levant

Société "Les Affréteurs Réunis"
Quais de Galata Merkez-Rihtim Han. 2e Etage. Télép, 64 Péra

U ion arrivée I THen arrive© I

TONNES

Les Baléares 1800
Iiuiustria ...... i$00
Monqibello . * » *. i ÎÀ00
Apollon. * 1500
mono то
Maréchal Foch .... 1000
Mars 1000
Mont Saint-Clair » . . iÙÔO
Eros 1000
Sahara 1000
Nice ,750
Diane.. . > . » , . 750
Maréchal Jojfït. . . . 600
(ktiiïôis 660
Victoria 600

Guynemeer 500
Nouveau Conseil . . . 350

Mayenne » 350
Ville d'Arzw . . . . 30o
Espéranto 30o
Pan 30o
Jeanne Antoinette . » . 25q

| Coinj; 5» p| ne Champagne
Marc de Charente

ËUGÊNË BALLET & C°
Jarnac (Charente)
Agents dépositaires; J. JACQUES

GABËLLpKi Stamboul, Bnltân-Йа-
mitm, M&ssàdet Han N0 21 Télé-

phone St. 645.

Caouîehouc Red-Man
TalbriS GâbUicîiôuc tournants et fixes

grande spécialité, semelles, patins, bre-

telles, blagues à tabac, ballons, articles

de chirurgie etc... Demandons acheteurs,
tarifs conditions sur demande. Etablisse-
ments 4 RLÏLMÀN* 65, Fg. St. Denis,
Paris.

z: CORONA

Ш:

Votre machine à écrire portativepersonnelle
|

S'adresser chez l'Agent Général de la machine «ROYAL»
Kh. Kroubalkian, Buyk Tunnel Han Magasin, N 1 1 Galata.

Téléphone Péra 1561

Gérant DJEMIL SIOUFFI avocat

Ecole Ottomane d'Arts et Métiers
Avi& intèresôàht

La Direction Générale de l'Ecole
Ottomane d'Arts et Métiers de

Sultan-Ahmed, porte à la connais-
sance des intéressés qu'elle accepte
toutes sortes de commandes et ré«-

parafions méca.niqùesi Machines â

vâpeur, Moteur à gaz, Automo-
biles etc., ainsi que les pièces à

couler, fonte, bronze, aluminium,
etc. Pour plus amples renseigne-
ments s'adresser à la direction.

BANQUE D'ATHÈNES
Société nonyiïie

CAP17AL entièrement versé : Drnïs 58.000.000

Siège~SoeiaFTÂT'i IÈNES

A'Hressê Télégraphique t ATHENIENNE »

SUCCURS\U S ËT AËËNOËi
ENGRÈCE :

Ь

bureau suisse d'assurance

Burkhard Gaitenbeln
HEL.VETU

GALAÎA, Bu/iik îlirinol Нап 23;6
Téiéphone Péra 578

Toutes branches
d'Assurances

|Tffl!
Traitement spécial des maladies |-

. VÉNÉRIENNES. SYPHILITIQUES ET DE LA PEAU |
Péra,7 rue Asmali-Mesdjid,App.No3 îs

(au coin de la Grand'rue de Péra) "

llw
Canee, Candie, Rethymno. Chalcis, Argostoli.

A 8ШУМNE # ; ... . e n

EN TURQUIE ; Constantinople [Galata et Stamboul)
ENEGYPTE ; Alexandrie, Le Caire. Port-Said

EN АШЯ-ЕЩ ТЕМПЕ;Londres, N- 82 Fcnchurch Street,Manchester
A CHYPRF ; Limassoi, Nicossie.

Ea Panqr.e d*Athènes fait toutes les opérations de Banque
telles que ; Escompte d'effets de Commerce et de Banque. Avances sur

sur Titres.
'

Marchandises Encaissements simples et documentaire!

tous les Ëays, Émission de Chèques ët de- Lettrés de Crédit simples et

circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentâmes. Ouverture

de Comptes Gourants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan=

. Locatiion de Coffres-Forts do toutes dimensions'à de conditions
Achat et Vente do Devises et monnaiestageux

avantageuses pour le Public

étrangères. .
. ...

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux;

La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptés de Dépots
Vue et à Echéance fixe. .

.

Service soédidl de Caisse d'Epargne.

■M ■WIHHIHWUPI» M

Avis
Da csrcla da Gadikeuy de la

préfecture d'à la ville:
La location du casino qui sera

construit sur le quai entre l'échelle
de Cadikeuy et l'embarcadère pour
les Caïques sera mise aux enchères.
La 1ère adjudication aura lieu le

6 décembre 1920 et l'adjudication
définitive le 9 du môme mois. Les
intéressés doivent s'adresser au

bureau de Comptabilité dudit cercle.
auииыдняшдмд—iвшшни я и 11———ни——iea

Notification
de Maladies Contagieuses
Les Directeurs d'Hôpitauk et Praticiens

sont priés de hotlfiôr UJtis lès càs de ma-

iadiés contagieuses parmi la population
civile aussitôt que possible afin que les

précautions pour enrayer leur développe-
ment puissent être prises.,

De telles notifications doivent être

adressées par téléphone, par écrit dh per-
sonneliemënt alix Municipalités, au Dé-

partement des Maladies contagieuses,
Stamboul, Tél. Stamboul 1306 ou direc-
tement au Médecin Municipal du quartier,
ou au Commissaire Sanitaire, Krocker
Hôtel.

Ceux qui sont responsables pour de

telles notifications sont avertis qu'en cas

d'oubli de notifier des cas civils de mala-

dies contagieuses, ils seront sévèrement

punis par la Police Interalliée.

Signé : С. B. Martin
Col. R. A. M. C.

Président Gom. Sanit. I. Y.

Feuilleton du "Bosphore" — (39)

IMSn'EDDINE
ET SON EPOUSE

fpar

PIERRE MILLE

(suite)

XVII

Du retour ^de Nasr'eddine
à Brousse et de son atti-

tude à l'égard de Zéiueb

Quand Nasr'eddine sentait se desserrer

*n peu le beau collier que lui faisaient les

bras de Zéineb, il lui paraissait étrange
de ne pas sentir la morsure de la faim au

greux de l'estomac, de ne plus avoir à

plier les épaules devant un juge, et il

8'émerveillait, lui qui durant douze mois

de geôle avait été incapable de désirer

autre chose que le sommeil, rien que le

fcommeil, de pouvoir à cette heure veiller

joyeusement, une femme â ses côtés. Et

puis il se rappelait : « En vérité, hier

j'étais en prison. Qui donc m'avait dé-

noncé?» Il croyait l'avoir deviné, mais

sentait bien plus vivement sa jouissance
actuelle que ses maux écoulés. En face

de lui, sur une petite place, par-dessus le

mur de son haremlik, croissait un très

vieux platane, où un ménage de corbeau,

chaque année, avait coutume de faire

son nid. La saison était déjà bien avancée,
et l'on voyait, sur les hautes branches,
les corviilons qui commençaient d'essayer,
non pas encore leurs ailes, mais leurs

pattes hésitantes.
— Il y avait bien des corbeaux autour

de la femelle, quand je suis parti, ditNas-
r'eddine en rêvant.

— Ah ! répondit Zéineb, il ne reste plus

que les deux qui ont fait le nid. C'est le

proverbe : « Beaucoup pour l'amour, deux
pour le ménage.»
Elle avait prononcé çes mots sans ma-

lice, mais Nasr'eddine la regarda d'une

façon si étrange qu'elle crut que son

cœur allait éclater d'épouvante.
« Je me trompais, il sait tout», pensa-t-

elle.

Le léger vent froid de la nuit la fit trem-

bler, et elle.sentit au môme instant en

elle les premiers mouvements de l'enfant

qu'elle portait. Elie demeura immobile et

peureuse. 11 lui semblait que le poids de

son corps écrasait ses deux jambes. Nas-

r'eddine hocha la tête gravement et se

leva, Zéineb demanda, d'un air humble :

— Où vas-tu, ya Nasr'eddine?
Car elle craignait qu'il n'allât chez le

cadi pour divorcer. Nasr'eddine eut un

sourire.
« Ouallahi ! songea-t-il, ce n'est pas de

la sorte qu'elle m'eût parlé avant ce mé-

chant voyage. Elle m'aurait dit ; «Tu sors?

Et pourquoi sors-tu ? О débauché qui
cours la nuit après avoir dormi le jour,
hypocrite, mendiant buveur de vin, amant
de chrétiennes, perfide ! » Car telles

étaient ses façons de me traiter, je m'en

souviens. Allah est le plus savant, il m'a

écrit la délivrance. Quant aux moyens,

n'approfondissons pas. L'homme est sous

son destin comme le papier sous le ca-

lame: ce qui estmarqué, c'est marqué!»
11 répondit donc :

— Mon ange, ne devines-tu pas que

je vais où j'allais jadis, près de la source

qui est au coin du cimetière de Bounar-

Bachi, chez Abdallah-le-boiteux, qui vend
du café.
Zéineb murmura :

— Fais à ton plaisir, ma prunelle, fais
à ton plaisir ! >

.

;

Et jamais Nasr'eddine n'ouvrit la bouche
de ce qu'il intéressait si fort Zéineb de

connaître! Le matin, il allait à la mosquée;
le soir, il s'asseyait sur l'herbe, à l'ombre

que font les tombes des vieux sultans, et

il disait ; « Si le samovar est bîen abrité

du vent et la ^poudre de thé de bonne

espèce, e'est le principal, ô mon épouse,
c'est le principal ! Car, vers quatre heu-

res, le vent de mer s'élève. Il est frais et

doux à mes vieux os, et il y a des cigo-
gnes dans le ciel : le vol des cigognes
est sublime.»
Il voyait cependant la taille de Zéineb

s'arrondir, mais gardait le silence, et

elle-même ne voulait pas avoir l'air de

croire que l'événement fut proche. Lors-

qu 'elle ressentit les premières douleurs,
elle serra les lèvres et retint ses cris jus-

qu'au moment où Nasr'eddine sortit pour
aller s'asseoir, les talons sous les cuisses,
à sa place ordinaire, à l'ombre des vieux

tombeaux ; et il y resta même un peu

plus longtemps que d'habitude. Quand il

revint vers sa demeure, une matrone en

sortait, et il trouva Zéineb couchée, te-

nant dans ses bras une petite chose va-

gissante, encore toute meurtrie de la dou-

leur de naître. Il demeura silencieux, les

cils baissés ; son visage noircit parce qu'il

évoquait le jour où les zaptiés l'avaient

J'achète TOUT LÛT DÉ

produits pharmaceutiques
à des prix d'occasion

N1SSIM TCHACON
Izzet Dey Han,No 6, Stamboul,
Ëmin Êuhu> vis-a-vis Slein, adres*

sej: offres bien détaillées. Peste

Fran«aise, N0 117. Gatala 1
LE MEILLEUR

CACAO

LEY
c'est

LE MEILLEUR

STAinlYiMM
STAPHYDINA

STAPHYDINA
La boisson idéale préparée avec

de pur raisin et d'anis naturel.
Produit spécial de la fabrique

renommée M. Zarokosta.

L'apéritif du jotif,
En vente dans les meilleures épi-
ceries.Dépositaire exclusive :

Maison «L'AUIlOïlEf
Galata-Sérai N0 6 Tél. Péra 2169

Derriaridez-les à votre épicier

Agents Exclusifs

EDWARDS & SONS (brEast)
Gulbenkian Ilan, Sirkedji, STAMBOUL.

Avis de Saison
Il n'est pas de plus sûr place-

ment d'argent pour les Commer-

çants qtle l'achat d'un stock d'Im-

perméables Marque Blossom de la

fabrique anglaise la plus parfaite
et la plus sérieuse.
Grosses quantités au dépôt

K. Zanni
Stamboul, Katirdjoglou han 17-75

telephone 2499

Seulement

aux FABRIQUES REUNIES

'fi
MA
H

я
3
3

Bouillon
Potages
Arôme

mené chez le vali, l'odeur affreuse des

sentines du navire qui l'avait conduit à

Constantinople, la prison plus puante en-

core, les interrogatoires des mauyais juges,
l'argent qu'il avait dépensé, et la trahison

sous son toit !

Mais Zéineb, à force d'avoir menti,
avait fini par prendre confiance dans son

mensonge. Décidément, le hodja ne savait

rien. Il était trop bête, ce saint homme,
et il ne fallait plus qu'un petit mot pour
lui expliquer cette naissance un peu ra

pide.
— Quel malheur, quelmalheur, dit-elle,

d'avoir autant souffert pour un enfant qui
n'a que sept mois !

Nasr'eddine, se penchant, prit" le nou-

veau-né dans ses bras et le soupesa très

sagement. Il allait bien sur les neuf livres.

Et quelles belles grandes oreilles détachées
de la tête, que d'ongles, que de cheveux!
Il admira ce poids magnifique, et ses

oreilles, et ses ongles, et ses cheveux.
Mais il admira aussi dans son cœur l'in

génuité du mensonge, il se souvint des

quelques mois de paix que ce mensonge
lui avait donnés, line fut pas ému, il ne
fit pas de grands gestes, il ne se contem-

pla pas lui-même dans sa générosité. 11

dit seulement, bien bonhomme :

— Par Allah ! pour sept mois, il est
bien avantageux!

vous trouverez

les meubles les plus solides et à meilleur marché

que partout ailleurs
STAMBOUL, Mahmoud Pacha, Asi a han

(derrière le Camondo han)
telephone stamboul 1237

La meilleure façon
et la coupe

^
Marchand Tailleur

itq-20 AI S RM"

la plus soignée
la plus moderne

r- Ltq. 20AU RAFF
Draperie anglaise et française exceptionnellement Ion marché

Ltq.App. JDamadian
Grand'Rue de

au coin d'Asmali-Medjid
PERA

CHOCOLAT chez:

ТШВПЛТ H.Castro & Go
УШи^д Rue VoWoda

Famille hollandaise

GALATA

Buis il sortit, parce que
de la çinquième prière.

fin

c'était l'heure

IOffres et Demandes!
fi UûnHrû anx enchères pubfiques ma-

H VSSIlllu gnifique diadème en brillants

3ô carats, S'adresser à Stamboul Sandal

Bezesteni, le lundi 6 crt. àl h p.m (5601)

h louer Hôtel et pensionЛг;пТа
Kadikeuy et Haidar-Pacha,utilisé depuis
douze ans comme hôtel est à louer. S'a-

dresser à Kadilœuy Yéni-Yol Rue Oihon

effer.di Maison Hakki Pacha. 55*1

cherche nn ap-
partement de

7 à 8 pièces, non meublé avec confort

moderne pour occupation immédiate.
Ecrire, donnant loue détails, A. B. G., 40
rue Cabristan. 5561

louer appartement de luxe, cham-
bres confortablement meu

b!ées, eau deDercos, électricité, sis en

face du Harbié, Pancaldi. S'adresser Ha

djopoulo Han N0 30, Sultan-Hamam,
Stamboul. 555?—S

Piano à vendre

erda La personne qui a trouvé un

s ««им portefeuille ne contenant que
des papiers d'affaires sans valeur entre

la gare de Sirkedji et le pont de Galata,
e:Tt priée de le rapporter contre réeom-

pense à La Standard Commercial Makri

ilan, Yoivoda 2, Galata. 5j7o

cordes croisées, cadre
en fer, excellent état.

S 'adresser dans la matinée au bas de

Hamal Bachi (Gherbet-Hané) Mousta Han,
Appt. N0 5 55*8

fi In maison meublée située aux

M lUtlSI environs de la station Bomonti

7 chambres avec électricité et et Dercos.

S'adresser à Mme Hariclia Philippidis
Péra Ghimalsokak N0 5 aux environs de

l'hôtel Kroker. 5539—3

américaine « Osmobil » à

7 places est à vendre h

des conditions favorables Les «nté

ressés do'vent s-adresser au magasin
N 74 au rez-de-chaussée d'Eumer-Abld
han,— 5414-

Automobile


